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SECTEUR DES TEXTILES ET CUIRS

LA BOUÉE DE SAUVETAGE DE L’ETAT
Apparemment, la filière textile
est en train d’amorcer un
sensible renouveau.
Longtemps au creux de la
vague, ayant perdu entre
25.000 et 35.000 emplois ces
deux dernières décennies,
marquées aussi par la
fermeture de nombreuses
entreprises publiques, le
secteur des textiles, cuirs et
habillement semble, en effet,
connaître une nouvelle ère.

PAR KAMAL HAMED

«D epuis quelques temps il est
constaté une reprise, certes
assez sensible, mais elle
existe bel et bien» a affir-

mé le secrétaire général de la fédération
UGTA textile et habillement. «Le secteur
va mieux d’année en année et l’on peut
ainsi dire que l’année 2009 a été nettement
meilleure que 2008 et cette dernière mieux
que la précédente. Il y a indéniablement
une courbe ascendante» relève, en effet,
Amar Takjout, ajoutant qu’«il y a une
remise en marche de la machine». 

Notre interlocuteur, contacté hier et qui
s’est réjoui de cette redynamisation d’un
secteur qui a vécu une inextricable situa-

tion, dira qu’«il n’est pas normal que notre
pays n’ait pas un secteur manufacturier
assez dense».  Takjout, dont la Fédération
textile et habillement a tenu, hier, son
congrès en présence de la direction de
l’UGTA, n’a pas manqué de dire que, les
pouvoirs publics, qui ont «abandonné le
secteur à son propre sort, causant la ferme-
ture de dizaines d’unités industrielles et la
perte de milliers d’emplois», ont pris fina-
lement conscience de la nécessité de réha-
biliter le secteur «pour qu’il contribue à
l’amélioration des performances de l’éco-

nomie nationale». 
Et cette prise de conscience s’est

concrétisée à travers la mise en œuvre d’un
programme de sauvetage du secteur qui, à
en croire Amar Takjout, est en train de
donner ses fruits même s’il reconnaît que
de nombreuses entreprises demeurent for-
tement déstructurées et souffrent aussi du
fardeau des dettes qui avoisine la barre des
600 milliards. 

Il cite, à titre d’illustration de cette nou-
velle volonté des pouvoirs publics de
«booster» non seulement ce secteur mais

aussi l’ensemble des secteurs d’activités de
l’économie nationale, les dispositions
prises dans le cadre de la loi de finances
complémentaire 2009. Pour lui, en effet,
«la régulation du marché de l’importation
est très bénéfique pour les entreprises
nationales». 

Outre ce facteur important Amar
Takjout donne aussi l’exemple de l’octroi
des marchés publics pour les entreprises
du secteur qui, ainsi, disposent d’un plan
de charge qui concourt grandement à leur
maintien en activité. 

Dans ce cadre, il cite l’exemple de l’ar-
mée nationale populaire (ANP), de la sûre-
té nationale, de certaines administrations
et institutions publiques, des hôpitaux des
œuvres sociales universitaires qui ont fait
d’importantes commandes auprès des
entreprises publiques du secteur du textile. 

Cependant, cela ne veut point dire que
le secteur est totalement tiré d’«affaire
puisque il continue à souffrir de la concur-
rence déloyale et du marché informel. «Il
faut que les pouvoirs publics régulent le
marché, car il n’est pas possible d’être
laxiste envers ceux qui ne paient pas d’im-
pôts et ne présentent aucune facture» sou-
ligne encore le secrétaire général de la fédé-
ration textile. 

Notons que les travailleurs du secteur
ont, dans le cadre des conventions de
branches, bénéficié d’une augmentation de
salaire de l’ordre de 20%. 

K . H .
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CONFÉRENCE INTERNATIONALE "AFRICA 21" AU CAMEROUN

Babès prête une fonction de catharsis au Maep
PAR INES AMROUDE

L e président du Conseil économique et
social (Cnes), Mohamed Seghir
Babès, a tracé, à Yaoundé les limites

des stratégies économiques basées sur les
seuls indicateurs de croissance en prêtant,
dans ce contexte, une fonction inédite de
"catharsis" au Mécanisme africain d'éva-
luation par les pairs (Maep). intervenant à
la deuxième plénière, consacrée à la pro-
blématique de la bonne gouvernance dans
son lien avec la performance économique,
de la Conférence internationale "Africa
21", qui se déroule présentement dans la
capitale du Cameroun, en présence d'une
délégation algérienne conduite par
Abdelkader Bensalah, président du Conseil
de la nation, M. Babès, a tracé les limites
des stratégies prenant appui sur les seuls
indicateurs de croissance, en ce sens que
ceux-ci, a-t-il dit, rapporte l’APS "sont
peu propices à rendre compte par eux-

mêmes de la complexité des processus en
oeuvre dans l’immense et inlassable entre-
prise de développement des sociétés".

Se référant, dans sa réflexion, aux travaux
des Prix Nobel  d'économie Amartya Sen,
Joseph Stieglitz et Jean-Paul Fitoussi, sur
la problématique de "La mesure de la per-
formance économique et du progrès
social", le président du Cnes a estimé, à
cet égard, "désormais prégnante" l'articula-
tion à établir entre "gouvernance " et " per-
formance économique".  C’est alors,
signale-t-il, “que surgit sans doute l’exi-
gence de disposer d’instruments d’observa-
tion standardisés permettant de suivre,
d’analyser et d’évaluer le jeu des méca-
nismes institutionnels en oeuvre, pour
mieux en apprécier les interactions ainsi
que les effets conjoints et/ou disjoints en
rapport avec l’allure et le rythme de déve-
loppement dans tel ou tel contexte".
A ce titre, il a crédité le Mécanisme afri-
cain d’évaluation par les pairs (Maep) de
"paradigme institutionnel novateur" au
service d’une meilleure gouvernance en
Afrique. I .  A .

RECHERCHE DANS LE DOMAINE DE LA SANTÉ

L’Algérie plaide pour la mobilisation des ressources nécessaires 
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L' Algérie a plaidé, lors de la 63e
Assemblée mondiale de la santé qui
s'est tenue à Genève, pour la mobi-

lisation des ressources nécessaires afin de
mettre en œuvre les recommandations de
la Déclaration d'Alger en matière de déve-
loppement de la recherche dans le domaine
de la santé. La délégation algérienne,
conduite par le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière,
Saïd Barkat, qui a intervenu aux travaux

des commissions au nom du groupe afri-
cain, a mis l'accent sur la nécessité  de
relever le défi du renforcement des capaci-
tés institutionnelles et réglementaires des
pays du continent. 

Par ailleurs, la problématique des médi-
caments contrefaits, ainsi que la question
de l'alternance régionale à la tête de
l'Organisation mondiale de la santé
(OMS), ont été au centre d'un débat, par-
fois, "houleux" durant les travaux de la
63e Assemblée mondiale de la santé. Ainsi
et à propos du débat autour des médica-

ments contrefaits, 27 délégations ont pris
la parole obligeant la Direction générale de
l'OMS à intervenir pour répondre aux cri-
tiques formulées. Les intervenants ont
souligné, aussi, la nécessité de clarifier la
définition du médicament contrefait dès
lors que la définition actuelle prête à
confusion avec le médicament générique.
L'OMS a décidé, à ce sujet, de mettre en
place un groupe de travail pour réfléchir
sur la définition du médicament contrefait.
Trois projets de résolutions ont été présen-
tés à la clôture des travaux de cette assem-

blée. Cependant, devant l'absence d'une
vision commune, un groupe de travail
informel a été mis en place afin de trouver
une solution de compromis. 

Le compromis obtenu porte sur la mise
en place d'un groupe de travail limité dans
le temps et ouvert à tous les Etats
membres pour l'examen de la probléma-
tique des médicaments contrefaits, « sous
le seul angle de la santé publique, excluant
ainsi les aspects liés au commerce et la
propriété intellectuelle ».                  

M. B.

Un atelier de confection.

TEXTE DE LOI RELATIF AUX PROFESSIONS
DE COMPTABILITÉ 

DJOUDI PRÉSENTE 
UN EXPOSÉ AUX 
PARLEMENTAIRES  
La commission des affaires économiques
et financières au Conseil de la nation a
auditionné, hier, le ministre des Finances,
Karim Djoudi, qui a présenté un exposé
sur le texte de loi relatif aux professions
d'expert comptable, commissaire aux
comptes et comptable agréé, a indiqué un
communiqué du conseil. Lors de son
exposé, M. Djoudi a évoqué les causes et
les objectifs de la révision du cadre juri-
dique régissant les différentes professions
de comptabilité dans le but, a-t-il dit, de
"les développer, de les promouvoir et de
les adapter aux normes internationales". 
M. Djoudi a également abordé, lors de la
séance d'audition qui s'est déroulée en
présence du ministre des relations avec le
Parlement, Mahmoud Khedri, les diffé-
rents dispositifs contenus dans le texte de
loi et a répondu aux préoccupations des
membres de la commission qui élabore
actuellement son rapport préliminaire sur
le texte de loi. 

I. A.
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ECHÉANCES ÉLECTORALES DE 2012 

LE MONDE POLITIQUE S’AGITE
Entrés de longs mois en
hibernation, les partis
politiques s’éveillent
enfin à la faveur de la
venue du beau temps.
Conférences, points de
presse, rencontres
avec les militants de la
base, toute opportunité
est saisie pour se
rappeler au  souvenir
du bon peuple. 

PAR SADEK BELHOCINE

L e monde politique
«bouillonne»,  le moins
que l’on puisse dire, ces
derniers temps. Entrés de

longs mois en hibernation, les
partis politiques s’éveillent enfin
à la faveur de la venue du beau
temps. Conférences, points de
presse, rencontres avec les mili-
tants de la base, toute opportuni-
té est saisie pour se rappeler au
souvenir du bon peuple. Qu’est-
ce qui fait courir tous les diri-
geants des formations politiques
qui déploient une activité débor-
dante ces derniers temps ? Les
préoccupations des citoyens, les
grèves récurrentes dans les diffé-
rents secteurs de l’activité sociale
ou économique, le logement ou
les harragas. Que nenni. Il semble
que les problèmes auxquels sont
confrontés les citoyens n’intéres-

sent pas les états-majors des par-
tis politiques qui les éludent, ne
connaissant ou n’ayant pas de
«solutions miracles» à proposer
pour les résoudre. En fait, ces for-
mations politiques s’exercent à
s’échauffer en vue des élections
communales et législatives qui
auront lieu en 2012 et à se posi-
tionner en vue du remaniement
ministériel qui, lui, est suggéré
pour être imminent. Il apparaît
que les responsables des partis, du
moins ceux représentés aux
assemblées élues, qu’elles soient
communale, de wilaya ou natio-
nale, n’ont pas tiré ou appris de
leçon des joutes électorales et des
faibles taux de participation des
électeurs. Leurs bases électorales,
qui se recrutent dans les diffé-
rentes catégories de la population,

ne sont invitées ou convoquées
aux meetings tenus par les diri-
geants que pour leur rôle de faire
valoir. Les stratèges de ces partis
politiques avancent tête baissée
sur ce chemin qui ne mène nulle
part et il est facile de prédire un
remake de 2008 pour les pro-
chaines échéances de 2012 en
termes de participation citoyenne,
étant entendu que les mêmes
causes produisent les mêmes
effets. De Ghardaïa, où elle était
samedi dernier, Louisa Hanoune
donne l’impression de faire du
surplace. Elle reste obnubilée par
la loi de finances complémentaire
de 2009 et les critiques sur l’ac-
cord d’association avec l’UE et
l’OMC. Le front social en ébulli-
tion, la précarité des gens et biens
d’autres soucis auxquels ils sont

confrontés, ne sont abordés par la
SG du PT que du bout des lèvres.
Le président du FNA, lui, s’acti-
ve à se prémunir d’un «redresse-
ment» et lui consacre réunion
après réunion. Le SG du FLN,
Abdelaziz Belkhadem, lui, a des
soucis pour le renouvellement des
kasmas et mouhafadeths. Une
action prévue pour l’automne
prochain. Il explique inlassable-
ment à ses militants le comment
et le pourquoi de la chose, espé-
rant convaincre ses interlocuteurs
pour qu’il n’y ait pas de bruit
quand il sera temps de passer à
l’action. Bouguerra Soltani, le
patron du MSP investit de nou-
veau le terrain miné de la corrup-
tion à défaut de semer l’espoir en
une Algérie nouvelle pour une
jeunesse en mal de repères. Au

RND,  Miloud Chorfi est délégué
par Ahmed Ouyahia pour faire
appel du pied aux jeunes et aux
femmes, catégories les plus cour-
tisées pour renforcer les rangs du
parti. C’est la seule préoccupa-
tion de la formation du Premier
ministre. Les soucis des citoyens
n’empêchent pas les dirigeants du
RND de dormir du sommeil du
juste. Le parti AHD 54, qui est
revenu cette semaine, tente de se
frayer une voie en osant le jeu de
l’opposant pur et dur.  

Les enjeux politiques à brève
ou moyenne échéances plombent
les partis politiques à telle
enseigne qu’ils perdent de vue leur
raison d’être. Etre à l’écoute des
frémissements de la population et
répondre à ses attentes. 

S . B .

PREMIÈRE ÉCOLE D'ÉTÉ ALGÉRIENNE SUR LA BIOMÉTRIE

L’Algérie se dotera de son propre système

BLOCAGE DU PROJET DE LOI INCRIMINANT LE COLONIALISME EN ALGÉRIE

Cinq associations interpellent le président Bouteflika
C inq associations de la Société

Civile, regroupées au sein de la
Fondation du 8 mai 1945, sollici-

tent le président de la République «aux
fins de permettre à cette loi de reprendre
son cours normal».  Dans un communi-
qué transmis à notre rédaction, les signa-
taires font état «d’obstacles et de tergi-
versations qui ne servent en aucune
manière l’intérêt national» et exhorte le
chef de l’Etat à user de ses prérogatives,
«afin de ne pas priver la mémoire natio-
nale de son droit légitime à l’exigence

d’excuses à l’ancien colonisateur».
Soulignant l’importance du projet initié
par un groupe de députés de l’Assemblée
Populaire Nationale,  les présidents des
Associations de la Société Civile et la
Fondation du 8 mai 1945 se disent
convaincus que le président de la
République n’hésitera pas «à mettre tout
en œuvre pour assurer le plein succès à ce
projet» du fait qu’il a été «le premier à
demander à l’Etat français la reconnais-
sance de ses crimes en Algérie et d’en
demander pardon auprès du peuple algé-

rien». Pour les Associations de la
Société Civile et la Fondation du 8 mai
1945, la promulgation d’une loi portant
criminalisation du colonialisme «consti-
tue en soi un évènement national
majeur»,  confirme «l’attachement du
peuple algérien à sa souveraineté natio-
nale» et «les valeurs de justice, de liber-
té et des droits de l’Homme pour les-
quelles des millions de chouhadas ont été
sacrifiés tout au long d’un siècle et quart
d’occupation coloniale».

S .  B .

PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L' Algérie aura son propre système
biométrique dans environ cinq ans,
a annoncé, hier à Alger, le directeur

général de la Recherche scientifique et du
développement technologique (RSDT)
Abdelahafid Aoureg.  «La réalisation du
système biométrique, de conception 100%
algérienne, devra se faire d'ici cinq à six
ans», a affirmé M. Aoureg à la presse, en
marge des travaux de la Première école
d'été algérienne sur la biométrie (First
algerian summer school on biometrics-
ASSB-2010). Pour sa part, et au sujet de
l’organisation ce cet évènement, Brahim
Bouzouia, directeur du CDTA, dira qu’elle
a pour objectif de faire état des différentes
techniques de la biométrie, et la recherche

dans ce domaine. Et à Bouzouia d’ajouter
“elle vise également à évaluer les implica-
tions potentielles, pour accompagner les
grands projets, comme celui du passeport
et la carte d'identité biométriques”.

“Nous travaillons pour mettre en place
un système biométrique national, entière-
ment algérien, sans recours à une techno-
logie étrangère, allant de la fabrication de
la puce, sa programmation, aux systèmes
de reconnaissance et de décryptage”, a pré-
cisé M. Aoureg. 

Dans ce sens, il fera savoir qu’un tra-
vail de reconnaissance du personnel et des
compétences est en train de se faire pour
réaliser le projet le plus tôt possible. Il
s'agit, a-t-il relevé, d'un système assez
complexe qui nécessite la présence d'ex-
perts tels que l'informaticien, le physicien,

le chimiste et le sociologue. Parmi les
thèmes au programme de cette école, figu-
rent «Introduction aux biométriques et
multi-biométrique», «La technique de la
reconnaissance vocale et l'application de
l'identification», «La reconnaissance par
voie de signature», «Les bases de données
et la mesure en biométrie multi model»,
«Reconnaissance par voie de la paume de
la main». 

Par ailleurs, il a été également question
de la mise à jour technologique, indispen-
sable au système biométrique, et de la ges-
tion de l'identité biométrique sur un passe-
port. 

L'école en question, faut-il le signaler,
regroupe environ 45 participants, dont des
chercheurs et des doctorants.

M. B.

CRÉDITS AUX PARTICULIERS 

La CNEP écourte
les délais 
de traitement
des dossiers 
La Caisse nationale d'épargne et de
prévoyance (Cnep-banque) a réduit,
depuis jeudi dernier, les délais de
traitement des dossiers de crédit
aux particuliers en fonction du mon-
tant du prêt accordé, a-t-elle indiqué
dans un communiqué. 
Les nouveaux délais sont fixés res-
pectivement à quatre jours
ouvrables au niveau d'une agence
Cnep pour un crédit ne dépassant
pas les 2 millions de DA, à trois jours
ouvrables au niveau du réseau
(grande agence) pour un crédit allant
de plus de 2 millions DA à 5 millions
DA, et à deux (2) jours ouvrables
pour les crédits supérieurs à 5 mil-
lions de DA (traités au niveau de la
direction des crédits aux particuliers
de la banque), détaille le communi-
qué.  Ces délais sont appliqués dès
la réception du dossier de crédit
complet et la remise du récépissé de
dépôt au client, précise la même
source.  La notification de la décision
d'octroi ou de rejet du comité de cré-
dit doit être établie et notifiée dans
un délai n'excédant pas un jour
ouvrable, à compter de la date de
réunion de ce comité.  L'application
de ces nouveaux délais ne concerne
que les dossiers de crédits déposés
depuis le 20 mai en cours, précise
encore la Cnep.

R. N.

Louisa Hanoune Abdelaziz Belkhadem Ahmed Ouyahia Moussa Touati P
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DÉPLORANT LEURS CONDITIONS SOCIALES ET PÉDAGOGIQUES

Les étudiants vétérinaires 
en grève illimitée

PROMULGATION D’UN NOUVEAU STATUT PARTICULIER

Les vétérinaires satisfaits

Les étudiants de l’école
nationale supérieure
vétérinaire (ENSV), sise à
El Harrach, sont en grève
illimitée. En pleine période
d’examen de fin de cycle, plus
de 600 étudiants, toutes
promotions confondues, ont
entamé, hier, leur premier jour
de protestation au détriment
de leur année universitaire. 
PAR AMEL BENHOCINE

Cette protestation intervient, selon les
étudiants approchés sur les lieux, suite à
un cumul de problèmes touchant leur
conditions sociales et pédagogiques.
«Nous dénonçons les conditions misé-
rables que nous vivons depuis des années
maintenant. Cela devient pesant et lourd à
supporter», s’est indigné, Mohamed
Kermia, étudiant en 4éme année et porte-
parole des protestataires. 

Ces derniers réclament, en effet, une
audition auprès du ministre de
l’Enseignement supérieur, Rachid
Harrouabia, afin de lui faire part de leur
situation jugée «déplorable». Cela dit, ils
revendiquent en premier lieu le départ de
leur premier responsable, notamment, le
directeur de l’ENSV. «Nous voulons le
départ de ce directeur qui est l’unique res-
ponsable du pourrissement de la situa-

tion», a lancé Mohamed. L’ensemble des
contestataires nous ont fait part de leurs
désarrois quant aux agissements inexpli-
cables de leur administration. Ils ont éner-
giquement déploré la contrainte psycholo-
gique utilisée à l’encontre des étudiants, et
ce, par l’usage de menaces d’exclusion
définitive de l’Institut. «Il nous est arrivé
de se retrouver exclus d’un cours et d’un
examen sans aucune justification valable.
Dans le cas où l’étudiant oublie  sa carte
d’étudiant, il peut présenter la carte de la
bibliothèque interne de l’école pour se jus-
tifier, comme cela se fait dans les autres
facultés, malheureusement, cela n’est pas
valable pour nous», déplore Mounia, étu-

diante en 5éme année. Également,
ces étudiants n’ont pas le doit de
consulter leurs copies d’examens
ou effectuer des recours, et ce, face
à l’absence de rachat. 

«On est privés de nos droits
absolus d’études», a-t-elle lancé.
D’un autre coté, et outre la surchar-
ge des programmes surtout celui de
la classe sortante (5éme année),
l’insuffisance des travaux pratiques
(TD, TP, Cliniques) et l’inexisten-
ce des sorties pédagogiques, les étu-
diants de l’ENSV affirment avoir
financer leur projet de fin d’étude
alors que ce dernier devrait être pris
en charge par l’école. «Un groupe
d’étudiants ont tenté l’année derniè-
re de se rapprocher du ministère de
l’Enseignement supérieur pour lui
faire part de nos souffrances mais
ils n’ont pas été reçus», a regretté

un autre protestataire. Pour lui, la grève
constitue l’unique moyen pour se faire
entendre étant donné que toutes les portes
demeurent fermées. «La grève se poursui-
vra jusqu'à satisfaction entière de nos
revendications, conduisant au changement
radical des conditions désespérées que
connaissent les étudiants des cinq promo-
tions», ajoute le représentant de ses futurs
vétérinaires. A ce titre, l’administration de
l’ENSV était absente lors de notre présen-
ce sur les lieux. Nous n’avons malheureu-
sement pas pu avoir plus d’explications
sur les motifs réels de cette grève.

A.  B .

L e corps des médecins vétérinaires a
exprimé, hier, son entière satisfaction
quant aux changements apportés à leur

nouveau statut particulier. Un statut qu’ils
ont jugé équitable. «Nous sommes satis-
faits de ce nouveau statut. On ne peut
espérer mieux», a estimé le Dr Hamza
Samir, membre du Syndicat national des
vétérinaires, que nous avons joint hier par
téléphone. 

En effet, un décret, datant du 28 avril
2010 portant statut particulier des fonc-
tionnaires appartenant aux corps des méde-
cins vétérinaires, des inspecteurs vétéri-
naires et des médecins vétérinaires spécia-
listes, a apporté de nouvelles dispositions
relatives surtout aux conditions d’accès
aux différents grades et emplois correspon-
dant. «Nous avons bénéficié de quatre nou-
veaux postes avec un accès ouvert à tout le
personnel, d’importants moyens de travail
ainsi qu’une prise en charge sanitaire des
travailleurs», s’est-il félicité. Ainsi, le pre-
mier ministre, Ahmed Ouyahia, a décrété
que les fonctionnaires qui sont régis par ce
statut particulier, sont en activité au sein
des services déconcentrés ainsi que des éta-
blissements publics ayant des activités de
médecine vétérinaire relevant du ministère
de l’Agriculture. Ses fonctionnaires peu-
vent être en activité auprès de l’administra-
tion centrale. 

Toutefois, ils peuvent être placés en
position d’activité auprès d’une institution
ou d’une administration publique relevant
d’autres ministères. Ses fonctionnaires
bénéficient d’une couverture médicale pré-
ventive dans le cadre de la médecine du tra-

vail et bien d’autres conditions de travail,
à savoir, l’habillement adéquat et le trans-
port assuré. «Nous sommes exposés au
risque de contamination de maladies dange-
reuses et  transmissibles. La prise en char-
ge sanitaire, qui n’existait pas avant, est le
point le plus satisfaisant que nous ayons
décrochés», dira M. Hamza. S’agissant du
recrutement et la promotion des person-
nels, elle est applicable aux différent mode
de promotion et peuvent être modifiées sur
propositions de l’autorité ayant le pouvoir
de nomination, et ce, après avis de la com-
mission administrative compétente.
Toutefois, ses modifications ne doivent
pas excéder la moitié des taux fixés pour
les modes de promotion par voie d’examen
professionnel et d’inscription sur liste
d’aptitude, sans que ces taux ne dépassent
le plafond de 50% des postes à pourvoir.  

Quant aux dispositions d’intégration, le
décret stipule que les stagiaires, nommés
antérieurement à la date de publication de
ce décret, sont intégrés en qualité de sta-
giaire et titularisés après l’accomplisse-
ment de la période d’essai. A titre transitoi-
re et pendant une durée de cinq ans, l’an-
cienneté exigée pour la promotion à un
grade ou la nomination à un poste supé-
rieur des fonctionnaires intégrés est appré-
ciée au titre du grade d’origine et du grade
d’intégration.Par ailleurs, le critère de pas-
sage d’un statut à l’autre, précisément,
d’un vétérinaire spécialiste à un inspecteur
vétérinaire, a changé. Ainsi, la nouvelle
disposition permet de passer deux échelles
au lieu d’une. 

A.  B .

TIZI GHENNIF (TIZI OUZOU)
Peine capitale requise
contre l’assassin
d’une femme

Le procureur de la République près
le tribunal de Tizi Ouzou a requis la
peine capitale à l’encontre de A. Ali.
Ce dernier est accusé d’assassinat
avec préméditation et de tentative
d’assassinat. Les faits de cette affai-
re remontent au 17 août 2009 quand
l’accusé s’est présenté à la brigade
de gendarmerie de Tizi Ghennif,
wilaya de Tizi Ouzou, où il a déclaré
avoir fait l’objet d’une agression de
la part du dénommé G.Ahmed et de
ses deux filles  Djamila et Malika. Il a
aussi reconnu avoir assené deux
coups de couteau au niveau de la
poitrine à G.Djamila. C’est cette der-
nière qui a d’ailleurs rendu l’âme
suite à cette rixe. Celle-ci a eu lieu au
village Tahechat, situé entre Mkira et
Tizi Ghennif, au sud de Tizi Ouzou.
L’origine du conflit entre toutes ces
personnes est un différend sur une
parcelle de terrain. L’accusé exploi-
tait un puits au grand dam de l’autre
famille. Il a été arrêté immédiate-
ment après avoir reconnu son for-
fait. Et l’arme du crime, un couteau,
a été récupérée. L’assassinat a eu
lieu dans la cour d’une habitation
isolée. Quand les éléments des ser-
vices de sécurité se sont rendus sur
les lieux du crime, ils y ont décou-
vert des traces de sang ainsi que sur
le couteau. Quant à la dépouille de
la victime, elle avait été transportée
à l’hôpital Krim Belkacem de Draa El
Mizan. L’accusé a affirmé que le jour
où s’est déroulé le crime, il s’était
retrouvé  en face de tous les
membres de la famille de G.
Mohamed. Tous étaient munis de
gros bâtons. Ces derniers l’ont inter-
rogé sur les raisons de sa présence
sur leurs terres. Une bagarre et des
insultes s’en sont suivies. L’accusé a
pris la fuite en se dirigeant vers l’ha-
bitation abandonnée. Il prit alors un
couteau dans le but de se défendre.
Il a agressé la fille (Djamila) qui s’est
affalée par terre sur le coup.
L’accusé, qui avait des problèmes
avec sa famille, a quitté le domicile
familial pour vivre seul dans une
vieille construction. 
Ce n’est pas la première fois qu’un
conflit éclate entre l’accusé A.Ali et
son voisin G.Mohamed. Selon les
révélations du père de la victime,
G.Mohamed, sa fille Djamila s’est
dirigée à sept heures du matin vers
le puits.  Et en cours de route, elle a
rencontré l’accusé. Ce dernier lui
aurait fait des gestes obscènes et
prononcé des expressions peu
amènes. Ces scènes se seraient
répétées à maintes reprises. Ce qui
augmenta l’exaspération des
membres de la famille de
G.Mohamed. Et selon le témoignage
de la sœur de la victime, l’accusé,
A.Ali, aurait tenté de violer la victi-
me. 
Cette dernière s’est débattue et a
pris la fuite vers la maison. Afin de
déterminer la part de vérité de
toutes les versions inhérentes aux
circonstances de ce crime, le procu-
reur près le tribunal de Draa El
Mizan a ordonné une enquête judi-
ciaire en date du 19.08.2009. Hier,
lors du procès, l’accusé n’a pas tenté
de nier l’accusation dont il est l’objet
mais a, néanmoins, affirmé que ce
sont ses adversaires qui l’ont pous-
sé à agir de la sorte. L’assassinat
avec préméditation et la tentative
d’assassinat sont punis par les
articles  254 et 261 du code pénal.
Hier, en fin de journée, le verdict
n’était pas encore rendu public.

L. B.

AFFAIRE DU THON ROUGE À ANNABA
Le dossier renvoyé
devant la chambre
pénale 

Le dossier de l'affaire du thon rouge
dans laquelle sont impliqués cinq
armateurs turcs, un patron de pêche
algérien, aussi que deux hauts
cadres du ministère de la Pêche sera
traité, selon des sources judiciaires,
le 23 juin prochain par la chambre
pénale près la cour de Annaba.
Il y a lieu de rappeler que  le tribunal
pénal a déjà statué sur cette affaire
en prononçant de lourdes peines de
prison accompagnées d'amendes
évaluées à dix fois le préjudice
causé à l'économie nationale. 
Il a été, également, décidé la saisie
des trois bateaux de pêche turcs,
arraisonnés par les gardes côtes
algériens pour flagrant délit de bra-
connage dans les eaux territoriales
algériennes. Cette affaire a connu de
nombreux rebondissements,
notamment  l'intervention de l'am-
bassadeur turc en faveur de ses
compatriotes, mais aussi par l'exibi-
tion, en dernier ressort, de docu-
ments d'autorisation, signés par le
secrétaire général du ministère, par
les avocats de la défense de l'arma-
teur algérien. Les mis en cause
ayant tous interjeté appel après la
prononciation du premier verdict en
première instance, l'audience du 23
juin va donc trancher définitivement
dans ce volumineux et scabreux
dossier qui a nécessité près d'une
année d'instruction par la justice.

R. M.

Ecole nationale vétérinaire.
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ASSEMBLÉE DE L'ORGANISATION
MONDIALE DE LA SANTÉ ANIMALE 

Benaïssa depuis
hier à Paris
Le ministre de l'Agriculture et du
Développement rural, Rachid
Benaïssa, s'est rendu à Paris pour
prendre part aux travaux de la 78e ses-
sion générale de l'Assemblée mondia-
le des délégués de l'Organisation
mondiale de la santé animale (OIE), a
indiqué hier le ministère dans un com-
muniqué. Au cours de cette session,
qui se tient du 23 au 28 mai, dans la
capitale française, les représentants
des gouvernements des 175 pays
membres et de près de 30 organisa-
tions internationales feront le point
sur l'amélioration de la santé animale
et des services vétérinaires nationaux
dans le monde. Dans son intervention,
M. Benaïssa, mettra en exergue "les
efforts déployés par l'Algérie pour
l'amélioration de la santé animale et
de la santé publique vétérinaire'', note
la même source. Par ailleurs, l'assem-
blée des délégués ratifiera les statuts
sanitaires officiels des pays dont les
candidatures ont été traitées et revues
par une commission spécialisée élue.
Cette procédure de reconnaissance
officielle concerne quatre maladies
animales mondiales prioritaires : la
fièvre aphteuse, l'encéphalopathie
spongiforme bovine (ESB), la peste
bovine et la périnpneumonie conta-
gieuse bovine, a ajouté la même sour-
ce. Les autre activités de l'assemblée
porteront sur l'adoption de normes
internationales dans le domaine de la
sécurité sanitaire du commerce mon-
dial des animaux et de leur produits,
les méthodes de lutte contre les mala-
dies animales, y compris celles trans-
missibles à l'homme et le point de vue
du secteur privé sur l'utilisation des
normes publiques et privées. L'OIE a
pour mission, rappelle-t-on, non seu-
lement de suivre et d'améliorer la
santé animale dans le monde, mais
aussi d'émettre les règlements d'enca-
drement des échanges mondiaux des
animaux et des produits des animaux. 

R. E.

SELON UN RAPPORT DES DOUANES POUR LE MOIS D’AVRIL

BAISSE DE PRÈS DE 11% 
DE LA FACTURE ALIMENTAIRE
La facture des importations des
produits alimentaires de l'Algérie a
baissé de près de 11% au cours du
mois d'avril écoulé, selon les
données publiées par le Centre
national de l'informatique et des
statistiques des douanes (CNIS).

PAR INES AMROUDE 

L es importations alimentaires ont ainsi
baissé de 10,46% en s'établissant à 471
millions de dollars en avril dernier,
contre 526 millions de dollars à la même

période de 2009, selon le CNIS. Sur les six
principaux produits du groupe des biens ali-
mentaires importés, trois ont connu d'"impor-
tantes baisses" en termes de montant. Il s'agit
des viandes, des céréales, semoule et farine,
des sucres et sucreries. Ainsi, la facture d'im-
portation des viandes a chuté de 41,16% à
10,72 millions de dollars contre 18,22 mil-
lions de dollars le même mois de 2009. Les
céréales, semoule et farine ont également chuté
de 34,15% en s'établissant à 153,2 millions de
dollars (contre 233 millions de dollars) et
enfin les sucres et sucreries ont baissé de 31,43
% à 19,44 millions de dollars (contre 28,35
millions de dollars), détaillent les Douanes.
Par contre, la facture des importations alimen-
taires a augmenté pour les laits et produits lai-
tiers de 10,8% pour se chiffrer à 91,62 mil-

lions de dollars, les légumes secs (+2,69%)
pour totaliser 16,44 millions de dollars et le
café et thé de près de 1% (+0,79%), soit 21,64
millions de dollars. Les importations des
biens alimentaires ont représenté 14,10% des
importations globales au cours du mois d'avril
dernier. La baisse de la facture des importations
s'est élargie également aux produits de
consommation non alimentaires qui ont chuté
de 37,77%, passant à 346 millions de dollars

en avril 2010 contre 556 millions de dollars
en avril 2009, selon le Cnis. Il s'agit des véhi-
cules de tourisme importés qui ont baissé de
29,81% passant à 113 millions de dollars,
contre 161 millions de dollars en avril 2009.
Les médicaments ont également reculé de
29,32 % à 112 millions de dollars, contre
158,48 millions de dollars à la même période
de l'année dernière. Les importations des réfri-
gérateurs et congélateurs ont fléchi de 32,78%,
passant à 9,25 millions de dollars, contre
13,76 millions de dollars.  La baisse la plus
importante des importations des produits de
consommation non alimentaires a été enregis-
trée pour les parties et accessoires de véhicules
automobiles qui ont chuté de 62,76% pour
s'établir à 19,63 millions de dollars, contre
52,71 millions de dollars. La même tendance a
été enregistrée pour les pneumatiques neufs en
caoutchouc en reculant de plus de 56% pour
atteindre 7,23 millions de dollars, contre
16,53 millions de dollars. Les importations
des biens de consommation non alimentaires
ont représenté 10,36% des importations glo-
bales au mois d'avril dernier. I .  A .
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Les biens alimentaires importés ont connu des baisses notables.

JOURNÉES D’ÉTUDES PARLEMENTAIRES ALGÉRO-ITALIENNES SUR LA PME

Des opportunités communes à exploiter
PAR AMAR AOUIMER

D es journées d’études parlementaires
algéro-italiennes sur les PME (23, 24 et
25 mai), organisées par la commission

des affaires étrangères, de la coopération et de
l’émigration de l’APN, ont été ouvertes hier, à
Djenane El Mithaq, sous l’égide des présidents
de l’APN et de la Chambre Italienne des dépu-
tés. L’organisation de ces journées parlemen-
taires intervient dans le cadre des relations
exceptionnelles qui lient l’Algérie à l’Italie
concrétisées par de nombreux protocoles et
accords bilatéraux, dont notamment le mémo-
randum d’entente signé par l’APN et la
Chambre italienne des députés en 1999, ainsi
que le protocole cadre de coopération signé par
les deux parties en 2004, venus compléter des
accords de coopération commune dans tous les
autres secteurs. Le choix a été porté sur l’expé-
rience italienne en matière d’encouragement
des PME/PMI et son rôle dans le développe-
ment économique et social, d’autant qu’elle a
clairement prouvé son efficacité. Elle a pu
grâce à la souplesse de sa gestion et la perfor-
mance de son produit, résister aux effets de la
récente crise financière. Ce qui a suscité l’inté-
rêt de l’Algérie qui œuvre, dans le cadre du pro-
gramme quinquennal 2010-2014, à relancer ce
type d’entreprises économiques et indus-
trielles. Acet effet, la Commission des affaires
étrangères, de la coopération et de l’émigra-
tion a fait de cette journée un mécanisme per-
mettant aux participants de donner des
réponses considérables sur nombre de ques-

tionnements importants nécessitant des solu-
tions urgentes pour relancer ce secteur. Les par-
ticipants œuvreront à travers les interventions
prononcées ou à travers le débat qui suivra à
apporter des éclaircissements sur les modalités
de transformation des atouts économiques dont
jouissent ces pays, en opportunités communes
d’affaires concluantes.

Des relations économiques et com-
merciales excellentes ∂

Que pourraient faire les législateurs algé-
riens et italiens pour promouvoir le partenariat
entre les deux pays dans ce domaine ? Quels
seraient les domaines d’investissement priori-
taires ? Voilà les deux principaux questionne-
ments auxquels tenteront de répondre les parti-
cipants au forum d’Alger. C’est ainsi que la
commission a mis en place un programme
riche et diversifié qui a débuté le premier jour
par l’allocution du président de l’APN,
Abdelaziz Ziari, prononcée en son nom par
Abdelhamid Si Afif, président de la commis-
sion des affaires étrangères, de la coopération
et de l’émigration. 

Il n’a pas manqué de mettre l’accent sur
l’importance de la coopération algéro italien-
ne et les enjeux du développement de la PME
en Algérie, grâce notamment aux échanges
d’expériences avérées dans le domaine du déve-
loppement des PME .Elle a été suivie par une
allocution prononcée par Malgeri Gennaro,
président de la délégation italienne, coordina-
teur des relations de la Chambre italienne des
députés avec les pays du bassin méditerranéen

et les pays arabes. L’expérience italienne en
matière de PME a fait déjà ses preuves en
matière de création d’emplois et de richesses.
Hamid Temmar, ministre de l’Investissement,
de l’Industrie et de la Promotion de l’investis-
sement, a prononcé une allocution sur «la
politique nationale du développement de l’in-
vestissement».Quant à Mustapha Benbada,
ministre de la PME/PMI et de l’Artisanat a sou-
ligné, dans son allocution, les enjeux de «La
politique nationale de développement de la
PME/PMI». Enfin, Vincenzo Boccza, Vice-
président de la Confédération des entreprises
manufacturières et des services italiennes a fait
état de la politique de son pays concernant le
développement des petites et moyennes entre-
prises dans le développement durable. Le pro-
gramme de la deuxième journée des travaux
comprendra plusieurs interventions qui porte-
ront sur les thèmes : «Cadre juridique pour la
promotion des projets de partenariat Algérie-
Italie du directeur de la Coopération au ministè-
re PME/PMI et de l’artisanat, «Le rôle des

PME/PMI dans la promotion de l’emploi» du
président de la Commission du travail à la
Chambre Italienne des députés, «le cadre juri-
dique de la promotion de l’investissement en
Algérie» prononcée par une directrice au
ministère de l’Industrie et de la Promotion de
l’investissement, et enfin «la promotion des
PME/PMI à travers la création d’une banque
euro méditerranéenne prononcée par le vice-
président de la  Commission des finances à la
Chambre des députes italienne. L’après-midi de
cette journée parlementaire sera consacrée au
débat sur tous les thèmes présentés, ainsi qu’à
l’élaboration de recommandations et ce, en
présence de messieurs le ministres de
l’Industrie et de la Promotion de l’investisse-
ment, le ministre de la PME/PMI et de
l’Artisanat, le ministre délégué auprès du
ministre d’Etat, le ministre d’Etat, ministre des
Affaires étrangères, le chargé des affaires afri-
caines et madame la Secrétaire d’Etat chargée
des Affaires étrangères Italiennes.

A. A .

Evaluation, aujourd’hui de la rencontre
Abdelhamid Si-Affif, président de la commission des Affaires étrangères, de la coopération et
de l’émigration rencontrera, demain, le chef de la délégation italienne, coordinateur de la
Chambre italienne des députés avec les pays du Bassin méditerranéen et les pays arabes et la
délégation l’accompagnant. Cette rencontre aura pour objet l’évaluation de ces deux journées
d’études et ce, avant le départ de la délégation hôte, le même jour. L’excellence des relations
politiques, diplomatiques, économiques et commerciales entre l’Algérie et l’Italie, notamment
avec les gazoducs Mattei et transméditerranéen reliant les champs gaziers de Hassi R’Mel à la
péninsule italienne, via la Sicile, sont des exemples qui montrent la constante amélioration des
échanges entre les deux pays, lesquels jouent un rôle essentiel dans le partenariat euro-médi-
terranéen. Les travaux des deux délégations ont commencé en fin d’après-midi. A. A.

Augmentation de 21% des exportations      
Concernant les statistiques du commerce extérieur pour le même mois, la balance commercia-
le a connu un excèdent de 773 millions de dollars, en raison de l'amélioration des exportations
des hydrocarbures qui ont connu une hausse de 21% et une baisse des importations de plus
de 3%, selon les Douanes. Ainsi, les exportations ont augmenté à 4,11 milliards de dollars
(+21%) contre des importations en baisse de 3,05% à 3,34 milliards de dollars, soit un taux de
couverture des importations par les exportations de 123%. Il est à rappeler que les pouvoirs
publics ont pris ces dernières années plusieurs mesures d'encadrement des opérations du
commerce extérieur pour assainir cette activité et contenir le flux des importations des mar-
chandises qui ne cessait d'augmenter. Parmi ces mesures, figurent notamment celles instau-
rées par la loi de finances complémentaire 2009 ainsi que la généralisation de l'utilisation de la
carte magnétique du Numéro d'identification fiscale (NIF) depuis  l'année dernière qui a permis
un meilleur échange d'informations, une facilité dans les contrôles fiscaux et un assainisse-
ment du fichier des importateurs. I. A. 
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Les intoxications dues à
la rupture de la chaîne du
froid, aux mauvaises
conditions de
conservation de certains
produits sont
malheureusement très
fréquents surant l’été.
C’est pourquoi les
contrôleurs de la qualité
sillonnent les ruelles et
artères pour débusquer
les contrevenants.
PAR A/HAMID MEGHICHE

L es conditions climatiques,
accusant un réchauffement
notable de la température, ces
jours-ci, font craindre le pire

au vue des circonstances d'étals de
certaines marchandises périssables.
Pour prévenir tout risque sur la
santé du consommateur, les agents
de contrôle de la qualité sont très
actifs sur le terrain ces derniers
temps.

Etant particulèrement sensibles à
ce genre de situation, les services
d'hygiène communale ainsi que ceux
de la Direction des prix et de la
concurrence au niveau de la  daïra de
Baraki s'apprêtent  à effectuer des
descentes inscrites dans le cadre du
programme de la protection des
consommateurs. Souci auquel
l'APC accorde beaucoup d'intérêt ces
derniers temps. A ce propos, les sur-
faces et espaces consacrés à la vente
de produits alimentaires de large
consommation seront la première
cible. Aussi, les boutiques situées
dans de coins reculés des vieux  quar-
tiers, où l'on propose souvent à la
vente des produits périmés. En

outre, les vendeurs de légumes et
fruits, sillonnant les ruelles et les
localités périphériques, n'échappe-
ront pas à ce contrôle. Surtout lors-
qu'il s'agit de la vente de produits
altérés, même si cela se fait sans
véritable intention de nuire. Les
clients sont appelés à intervenir et
signaler toute anomalie pour per-
mettre aux autorités compétentes de
pouvoir intervenir. L’aide des
citoyens est également sollicité par
le Comité de protection des consom-
mateurs. A cet effet, une carte d’in-
terventionb est élaborée par l'admi-
nistration compétente, et les contrô-
leurs savent ou réside le risque d'al-
tération de certains produits, en rai-
son de réfrigérateurs défectueux, ou
ceux même neufs, mais qui subis-
sent des coupures  récurrentes d'élec-
tricité, sous l'effet de fortes pluies
abattues sur la région. En prévision
de diverses formes de fraude, les

contrôleurs effectuent, parfois, des
enquêtes plus approfondies afin de
mettre au jour des  pratiques fraudu-
leuses contraires au Code de com-
merce. Les commerçants de  la place
de Baraki appréhendent cette mis-
sion, qui a conduit les années précé-
dentes à plusieurs mises en demeure
à l'adresse des commerçants  contre-
venants. 

Certains commerçants préfèrent
ainsi fermer leurs boutiques, pour ne
pas se faire piéger, prétextant de
contraignantes livraisons de mar-
chandises nécessitant de difficiles
déplacements. C'est vrai qu'Il se
trouve que certains tronçons de route
sont endommagés, mais le trafic est
possible sur l'ensemble du réseau
routier. Par conséquent, les approvi-
sionnements sont possibles, mais
les visites inopinées de contrôleurs
le sont également.  

A.-  H.   M.

PROTECTION DU CONSOMMATEUR À BARAKI

Les agents du contrôle de
la qualité à pied d’œuvre 

DRARIA, SOS VILLAGES D’ENFANTS

Tournoi amical de golf
Un tournoi amical de golf, s’est tenu, hier, sur le
terrain de golf de Dely Brahim pour la collecte de
dons en faveur du SOS village d’enfants. Cet
“open de coeur”, rapporte l’APS,  est le deuxième
du genre. Il a vu la participation de conquante gol-
feurs. Les dons collectés permettront au village
d'accueillir d’autres enfants privés de familles et
également offrir de meilleures conditions de vie
aux enfants résidant au sein de ce village.  Le
représentant de "SOS villages d'enfants interna-
tional" en Algérie,  Ruot Gerard Aïssa a souligné
l'importance de ce tournoi sportif et a appelé à la
solidarité pour un maximum de dons au profit des
enfants du village. Les fonds, récoltés au terme de
cet “open de coeur”, organisé avec la contribution
de plusieurs opérateurs privés et publics, permet-
tront l'achat de vêtements, d'articles scolaires et
de denrées alimentaires, et pourront même
contribuer à pouvoir offrir des vacances aux
enfants durant l'été.  A l'issue de ce tournoi, des
prix ont été remis aux vainqueurs. Les présents
ont eu droit, en outre à la projection, sur grand
écran, de la finale de la coupe UEFA de la
Champion’s league. Pour rappel "SOS villages
d'enfants international" a ouvert sa représentation
à Draria en 1992, après la signature avec les auto-
rités algériennes en 1985, d'une convention de
prise en charge des enfants sans famille. Une
autre convention a été signée en 2005, pour la
reconnaissance d'un modèle d'accueil des enfants
dans ce village, à travers un espace familial.   250
enfants : 134 garçons et 116 filles sont pris en
charge par ce village. Près de 680 tuteurs interna-
tionaux et 2 mille bénévoles nationaux apportent
leurs contributions à ce village. SOS villages d'en-
fants international a créé son premier village en
1949 en Autriche. 

EL BIAR

Important éboulement
au boulevard Bougara

Dans la matinée d’hier, le président de l’assem-
blée populaire communale d’El-Biar, s’est déplacé
en urgence au boulevard Bougara à El Biar, suite
à un important éboulement de pierres issues du
rocher constituant le mur situé entre  l’ambassade
de Grèce et le bois Falcone. L’effondrement partiel
de ce mur a créé un fort embouteillage des véhi-
cules empruntant habituellement cette voie. 
Selon le P/APC d’El Biar, présent hier sur les lieux
dès les premières heures de la matinée, ce
seraient “les répliques du séisme de la semaine
dernière qui ont généré des fissures au rocher,
d’où la chute de pierres signalée dans la nuit du
samedi vers minuit”. Le P/APC, nous a expliqué
qu’il n’y a pas eu heureusement de blessés, mais
que pour éviter tout éventuel risque les services
communaux procéderaient à la destruction du
rocher fissuré.

K. H.

SEEAL
Rétablissement de l'alimentation
en eau potable  

L'alimentation en eau potable, qui a connu une
perturbation les 21 et 22 mai et qui a touché plu-
sieurs communes de la capitale, a été rétablie le
23 mai à partir de 20h, a indiqué un communiqué
de l’APS. Pour rappel la perturbation avait touché
les communes d'Alger- Centre, El Madania, une
partie d’El Mouradia, certains quartiers de Sidi
M'hamed et de Belouizdad (en partie). Les pertur-
bation ont été dus aux travaux de réparation
d'une canalisation principale de distribution au
niveau de la rue Abderrazak- Alam, à El Mouradia,
précise-t-on de même source. 

R. A.

Mettre fin aux risques d’intoxication.

RÉSIDANTS DE LA CITÉ DNC BORDJ EL-KIFFAN

Lifting des espaces communs
PAR KARIMA HASNAOUI

L es résidants de la cité d’INC
dans la commune de Bordj El-
Kiffan, lassés de supporter un

environnement détérioré, ont décidé
de prendre leur destin en mains et
d’effectuer le lifting de leur cité en
unissant leurs efforts.

Depuis donc quelque jours, les
résidants de la cité de 536-
Logement, plus connue sous l’ap-
pellation de Cité DNC, ont pris
l’initiative d’effectuer des travaux de
rénovation des espaces verts de leur
lieu de résidence. Cela en plus d’of-
frir un environnement agréable offri-
ra à leurs enfants un lieu de détente

et de jeux sur lequel ils pourront
s’ébattre en toute sécurité. Cette
opération en plus de la rénovation
des espaces verts a même concerné
les trottoirs de la cité. 

Ces travaux ont débuté à l’initia-
tive des jeunes de la cité,  Bilal l’un
des volontaires nous explique :

“Cela  a commencé  avec l’arri-
vée du printemps et en voyant les
enfants, en l’absence de terrain de
jeu, jouer dans des endroits non
sécurisés. Nous avons donc décidé
d’agir, même si c’est le travail de
l’APC. On est tenu de faire ces tra-
vaux pour nos enfants”. Mohamed,
un autre jeune présent sur les lieux
ajoute quant à lui  “imaginez-vous,

chaque pot de peinture coûte 400
DA, et la nous parlons d’une dizaine
de pots. Je dois bien dire que si les
habitants de cette cité n’avaient pas
mis la main dans la main, on n’au-
rait pas pu concrétiser la moitié de
ce qui a été fait jusqu’ici”.

Les résidants  de la cité DNC lan-
cent, aujourd’hui, un appel à l’as-
semblée populaire communalepour
qu’elle intervienne et les aide à ter-
miner le travail commencé et per-
mettre ainsi d’offrir aux enfants le
cadre adéquat leur permettant de
grandir dans un milieu sain et
agréable.

K. H.  



Le quotidien morose 
des jeunes

Les moyens destinés à l'épanouissement des
jeunes sont insuffisants en comparaison avec le
taux de croissance de cette frange de la société
qui représente les trois-quarts de la population.
On compte 3 maisons de jeunes, un centre d'in-
formation et d'animation des jeunes (ODEJ)
ainsi qu’une auberge de jeunes au chef lieu de
wilaya. Un centre culturel dans chaque chef lieu
de daïra pour l'exercice 2009 et deux biblio-
thèques ont été programmés ainsi qu'une mai-
son de culture équipée d'un conservatoire de
musique et d'un théâtre de verdure, des projets
dont on attend toujours le lancement des tra-
vaux. En l'absence de programmes culturels et
sportifs consistants et attirants et avec l'avène-
ment de l'internet, la majeure partie de cette jeu-
nesse se trouve attirée par les cybercafés  et les
salles de jeux pour se défouler et briser la mono-
tonie de la vie quotidienne. Certains préfèrent
jouer des parties de billard ou des rencontres
inter quartiers de football sur des terrains en
matéco qui ont coûté  des centaines de millions
de centimes et dont la négligence a dégradés,
d’autres passent leurs temps à jouer aux domi-
nos dans les cafés où, situation sociale oblige,
se transforment en vendeurs à la sauvette pour
aider à nourrir leurs familles et économiser les
frais des fournitures scolaires. En parlant de
cybers, il y va sans dire que rares sont ceux qui
naviguent sur des sites éducatifs, la plupart des
jeunes s'adonnent à des jeux de violence sur
réseau à l'image de Counter-Strike, ou pire enco-
re surfent sur des sites pornographiques pour
les uns et des sites religieux pour les adeptes
des sites du Moyen-Orient, et c'est là que notre
jeunesse se trouve quotidiennement exposée
aux dangers, puisque par l'intermédiaire de ces
sites, on lui inculque la culture de l'intolérance et
de la violence, sans parler des cultures en
contradiction avec nos us, nos coutumes  et nos
valeurs morales. 

K. M.

Ville des roses pour une
semaine

La place de l’Indépendance, principal lieu de ren-
contre de tous les citadins de la ville de Souk-
Ahras, abrite, pour la troisième année consécuti-
ve, depuis la semaine passée, et durant une
semaine une expo-vente de fleurs et  de toutes
sortes de plantes décoratives naturelles.  Cette
manifestation est en passe de devenir une tradi-
tion dans une ville où la monotonie règne en
maître. Une vraie opportunité qui permet ainsi
aux Souk-Ahrassiens de décorer leurs foyers ou,
à défaut d’argent, de goûter au plaisir de
contempler toutes ces variétés de fleurs d’une
telle beauté. Pourtant, et en dépit des prix par-
fois exagérés, des dizaines de visiteurs, en majo-
rité des femmes, se bousculent pour se payer un
pot d’œillets, de fougère ou de caoutchouc ou
encore un aquarium et quelques petits poissons
exotiques. Un exposant nous a fait savoir que
des clients se déplacent des wilayas limitrophes
(Annaba et Guelma) pour acheter ses produits.
Cela dit, cette profession semble créer de l’em-
ploi et, donc, mérite d’être encouragée.         

K. M.
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Située à 6 kilomètres de la daïra
de Merahna et à 34 kilomètres à
l'est du chef-lieu de la wilaya
de Souk-Ahras, la commune de
Sidi Fredj est l'une des
26 communes que compte la
wilaya, mais aussi l'une des
4 communes déclarées les plus
pauvres en Algérie.

PAR KADDOUR MEHRI

I ssue du dernier découpage admi-
nistratif, cette commune longe la
frontière tunisienne de Hedada
(Souk-Ahras) à El-Ouenza

(Tébessa), d’où les liens de parenté
entre ses habitants et ceux d'El-Kef
et Tagerouine (Tunisie). Depuis sa
programmation  en tant que commu-
ne pauvre, beaucoup d'encre a coulé
sur les divers programmes destinés à
améliorer, un tant soit peu, les
conditions de vie de ses 7.500 habi-
tants répartis sur 18 mechtas, tel le
programme des Hauts-Plateaux, le
HDS ou celui de la Communauté
européenne, notamment après la
double visite des Belges. Sur ce,
nous avons décidé de se rendre sur
les lieux afin d’y voir plus clair.

Lorsque nous avons pris un taxi à
Souk-Ahras à destination de
Merahna, nous pensions trouver
facilement un transport de cette der-
nière vers El-Bordj (chef-lieu de la
commune de Sidi Fredj), mais il nous
a fallu attendre une heure pour que le
chauffeur d'un vieux tas de ferraille
clandestin accepte de nous y ramener
moyennant 200 DA. "Ici il n'y a que
des clandestins, nous lance-t-il. Que
ce soit vers El- Bordj ou El-Guebla
(appellation locale de la région de
Ouled Abbès), vous ne trouverez ni
taxi ni bus à cause de l'état de la
route, et puis il n'y a pas assez de
voyageurs vers cette destination."
Heureusement que nous avons
constaté de visu que la route a fait
peau neuve et que son état est excel-
lent de Merahna à El-Ouenza, en pas-
sant par le chef- lieu de commune
(El-Borgj). Le seul tronçon dégradé
menant vers mechta Aïn Sayada, sur

17 kilomètres,  est encore prati-
cable. Arrivés sur les lieux, notre
identité fut vite constatée et immé-
diatement nous fûmes entourés de
citoyens venus se plaindre surtout du
chômage et du manque d'eau potable
: "La seule source d'eau pour El-Bordj
est Aïn Zitouna", déclare Youcef, un
père de famille de 14 âmes, ex-
employé à souk el- fellah, aujour-
d’hui en chômage. "Ici, nous
sommes alimentés que 7 minutes une
fois par semaine. Quant à la fontaine
romaine qui alimentait autrefois
toute la ville, elle est ensevelie et a
séché complètement après la
construction de la mosquée et de la
place de la Solidarité." "A Aïn
Sayada, on ramène l'eau à dos de
mulets", lance Mohamed, un habi-
tant de cette mechta considérée loca-
lement comme étant la plus pauvre
et la plus enclavée. "Ailleurs, on
nous alimente avec les citernes de
l'APC ou par les privés qui nous
ramènent  l'eau de Aïn Laâradjine
moyennant 800 DA/citerne."
Amara, un jeune célibataire de 30
ans, espère que l'entreprise militaire
ouvre ses bras aux jeunes de cette
localité : "Nous n'avons pas où aller,
dit-il. Ni agriculture ni entreprise
capable d'absorber le chômage qui
est à 95%  à peu près. Il n’existe
même pas un stade pour jouer au
football. Pour pratiquer l'élevage,
on nous exige la carte de fellah,
chose impossible vu que la majorité
des terres est à titre de arche. On n'a

rien vu des promesses, poursuit-il.
Les élèves de Fidh Ezder, par
exemple, parcourent 7 kilomètres à
pied pour rejoindre les bancs de
l'école. Même pour payer la facture
de consommation de l'électricité, on
est obligé de se déplacer à Taoura.
Côté agriculture, l'infertilité de la
terre fait que seul el hendi (figue de
barbarie) pousse dans cette région.
La majorité de la population opte
pour l'exode rurale vers  Sakiet Sidi
Youcef ou Merahna. Même la pro-
tection sanitaire est minime. On
reçoit la visite d'un médecin et d'un
dentiste une fois par semaine et seu-
lement pour deux heures." En effet,
de Koudiat El-Assa à Ouled Abbès,
des milliers d'arbustes de figue de
barbarie longent la route des deux
côtés, mais la récolte est parfois
bonne et parfois mauvaise, nous
confient les agriculteurs. Par
ailleurs, on nous confie, sous cou-
vert de l’anonymat, que le chômage
dans cette région du pays n’existe
pas, du moment que la frontière n’est
qu’à quelques centaines de mètres.
On y fait passer vers le pays voisin
toutes sortes de marchandises, prin-
cipalement du carburant et du chep-
tel, et on importe de la fripe et sur-
tout des denrées alimentaires (pâtes,
concentré de tomate, mouloukhia,
épices, huile, etc.) ; des produits
dont la qualité est fortement appré-
ciée par les Algériens, nous confir-
ment-ils. 

K. M.

LA COMMUNE DE SIDI FREDJ 

PAUVRETÉ ET TRAFIC 
EN TOUT GENRE 

LIGUE DES DROITS DU MALADE

A l’écoute des nécessiteux
L e chômage, la cherté de la vie,

les prestations médicales qui ne
sont pas à la portée des cen-

taines de familles nécessiteuses,
tous ces arguments ont poussé
quelques jeunes cadres (journalistes,
enseignants, médecins…) à créer en
1995 le bureau de wilaya de La ligue
des droits du malade afin de rappro-
cher cette catégorie de malades des
services concernés (DSP, DAS..)
pour une éventuelle prise en charge.

Acaractère apolitique et non lucratif,
cette association présidée par KAD-
DOUR ATROUS  qui compte 201
adhérents tente tant bien que mal
d’alléger le fardeau des médicaments
et celui d’autres analyses médicales,
en coordination avec des associa-
tions de bienfaisance, de l’APC ou du
croissant rouge algérien. Elle effec-
tue également des visites au niveau
des hôpitaux lors de fêtes religieuses
afin de redonner de l’espoir aux

malades et partager avec eux quelques
moments de joie, tout en transmet-
tant leurs doléances à la direction du
secteur sanitaire de la santé et de la
population. Selon son président
K.Atrous, l’association possédait
une roulotte de collecte de sang à
l’époque du wali Ben Gaiou, avait un
listing des donneurs de sang et orien-
tait chaque malade vers le donneur
possédant le groupe sanguin et le
rhésus demandé. K. M.

A nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité
son credo, met à la disposition de ses lecteurs et
annonceurs de l’Est une adresse email pour
toutes informations, remarques ou suggestions
qu’ils jugeront utiles de porter à notre connais-
sance. Comme nous les invitons particulièrement
à signaler toute  mauvaise ou non distribution du
journal. 

Email : midi-est@lemidi-dz.com

Vue de la ville de Souk-Ahras.
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AÎN DEFLA, OULD EL HOCINE TÉMOIGNE 

L’appel du 19 mai 1956 évoqué
Le sacrifice des vingt-
sept étudiants de
Tamzguida, tombés au
champ d’honneur en mai
56, n’aura pas été vain,
en témoigne le moudjahid
Ould El Hocine.

PAR MOHAMED ASSEL

A l’occasion de la Journée de
l’étudiant, le bureau de
wilaya de Aïn Defla de la
Ligue nationale des étu-

diants algériens, a organisé un
forum ayant réuni cinq wilayas :
Batna, Tissemsilt, Djelfa,
Boumerdès Blida, Alger et
Khenchela. 

Le nouveau pôle du centre uni-
versitaire de Khemis Miliana, a
accueilli des centaines d’étudiants
venus assister aux conférences ani-
més par des moudjahiddine invités
pour témoigner sur la journée du 19
Mai 1956. Il y a de cela cinquante-
quatre ans, le 19 Mai 1956, les étu-
diants algériens ont répondu à l’ap-
pel du Front de libération nationa-
le, quittant les bancs des universi-
tés et des lycées pour rejoindre les
rangs de l’Armée de libération
nationale. Plus d’un demi-siècle
plus tard, l’épopée de ces jeunes
révolutionnaires enchante toujours
autant les jeunes Algériens. 

Les moudjahiddines présents ont
parlé largement de cette date mar-
quante. Le moudjahid Mohamed
Timoulgui, formé par la suite
comme pilote par l’ALN, Mohamed
Djitli et le colonel Chaichi, ainsi
que d’autres moudjahiddines  venus
témoigner de l’héroïsme de leurs
compagnons. Ould El Hocine
Mohamed Chérif, ancien officier de
l’ALN dira : «Le 19 Mai 1956, ils
étaient des milliers d’étudiants qui
ont décidé de déposer leurs stylos et
prendre les armes pour lutter contre
un colonialisme des plus barbares.
Ils décident de rejoindre le maquis,
car au moment où ils poursuivaient
leurs études à l’université, leurs
frères combattaient, les armes à la
main, l’armée coloniale.  «Nos
diplômes ne feront pas de nous de
meilleurs cadavres». 

Cette déclaration des étudiants a
été reprise par la majorité de leurs
pairs. Pour son encadrement, la
Révolution avait en effet besoin de
militants dévoués, mais surtout ins-
truits». 

Ould El Hocine a longuement
évoqué le massacre des 27 étudiants
tombés aux champ d’honneur avec
le commandant Si Zoubir, de son
vrai nom Souleymane Tayeb. « Ils
ont rejoint le maquis en février
1957, après la grève des commer-
çants de janvier et celle de étudiants
de mai 1956, ils étaient quatre cents
près du douar de Sbaghnia. «Le com-
mandant Si Zoubir, a reçu l’ordre
émanant du commandement de la

wilaya IV de les escorter. Leur
nombre étant très élevé, la question
qui se posait était comment les
nourrir et, surtout, comment les
armer», explique Ould El Hocine.
Un tri devait être effectué pour diri-
ger quelques-uns d’entre eux vers les
frontières Est et Ouest pour qu’ils
puissent y poursuivre leurs études
explique-t-il. «Le 22 février 1957,
une opération héliportée de l’armée
coloniale surprend le groupe, seul le
commandant Si Zoubir était armé. Il
a utilisé son arme pour permettre le
repli des étudiants. 

Une rafale mettra fin  à sa résis-
tance farouche ainsi qu’à celle des
vingt-sept lycéens dont une jeune
lycéenne». Les étudiants, après
avoir entendu le récit de la fin tra-
gique de ces jeunes étudiants, ont
été tellement bouleversés qu’un
long silence a suivi le récit du
moudjahid. Silence uniquement
interrompu par des “Allah yarham-
houm, Allah yarham El chouhada”.

Ould El Hocine a offert plus de

1.500 livres aux étudiants comme il
l’a fait avec pratiquement tous les
établissements scolaires et institu-
tions éducatives. Ses deux ouvrages
Au cœur du combat et Eléments pour
ne pas oublier sont des récits
authentique des batailles du com-
mando Si Zoubir et de la Katiba El
Hamdania. 

Ould el Hocine, invalide de guer-
re, cadre supérieur de la nation,
aujourd’hui à la retraite, se consacre
à la rédaction de témoignage sur la
révolution du 1er Novembre 1954.
Au-delà du contexte de l’époque qui
fait que participer à la révolution
soit avant tout un devoir, l’adhé-
sion des étudiants et autres lycéens
au combat libérateur a  amené des
résultats considérables. 

Car, en plus des soins prodigués
aux moudjahidine et autres fonc-
tions administratives accomplies
par les nouvelles recrues, cette élite
a servi de socle également à
l’Algérie indépendante. 

M .  A .

LAGHAOUAT 
Ouverture de la trémie
avant fin mai 

La trémie, réalisée dans la ville de Laghouat,
sera ouverte à la circulation vers la fin du mois
en cours, a indiqué le wali, rapporte un com-
muniqué de l’APS. La trémie d’une longueur
de deux cent soisxante mètres a nécéssité,
pour sa rélisation la somme de deux cent cin-
quante millions de dinars. Actuellement, préci-
se-t-on, le projet et en phase de raccordement
au réseau d'éclairage, de revêtement de la
chaussée et autres travaux d'embellissement,
a signalé le wali. Ce dernier a fait état, en par-
ralèle, de la réception, avant la fin du premier
semestre 2010, de l'échangeur Sud de
Laghouat, devant permettre une fluidité sur
cette partie de la RN-1, pour une enveloppe de
deux cent quatre millions de dinars. Les tra-
vaux de réalisation d'un ouvrage d'art sur
oued Messâad, sur le flanc sud de Laghouat,
ont été également achevés par l'Entreprise
nationale des grands ouvrages d'arts
(ENGOA) chargée de sa réalisation pour plus
de quatre cent trente-quatre millions de
dinars. Un autre important projet, appelé à
faire la jonction entre la RN1 et la voie de
contournement de la ville de Laghouat devrait
être réceptionné avant la fin de l'année en
cours. Ce projet a reçu d'enveloppe de six cent
vingt millions de dinars, selon la direction des
travaux publics de la wilaya de Laghouat. Ces
projets, à terme,  devraient permettre d'atté-
nuer l'asphyxie que connaît le centre- ville et
en finir avec les bouchons quotidiens.

N. F.

BOUMERDÈS
Campagne de
sensibilisation des SMA
contre la drogue  

Pour tenter de sensibiliser, du meiux possible,
les citoyens contre le danger des drogues,
plus de deux cents scouts et plusieurs repré-
sentants de diverses associations, activant à
Boumerdès, ont pris part, samedi à Bordj
Menail, au coup d’envoi de la caravane  de
sensibilisation contre les dangers de la
drogue, rapporte un communiqué de l’APS. 
Des élus locaux et des parents d’élèves étaient
également présents à la cérémonie d’ouvertu-
re de cette caravane qui sillonnera, un mois
durant, toutes les communes de la wilaya. La
caravane a sillonné, hier, les artères princi-
pales, les places publiques, les cafés, l’hôpital
et les villages environnants de la ville de Bordj
Menail. 
Des brochures et affichettes, expliquant les
risques liés à la consommation de drogues
tant pour la santé que pour la société, ont été
distribués aux citoyens.  
S’est tenue également samedi  la finale d’un
tournoi de football interquartiers, au stade
communal de Bordj Menail, organisé par la
commune toujours dans le cadre de la sensibi-
lisation contre ce fléau social. 

R. K.

A nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité son credo,
met à la disposition de ses lecteurs et annonceurs du Centre
une adresse email pour toutes informations, remarques où
suggestions qu’ils jugeront utiles de porter à notre connais-
sance. Tout comme nous les invitons à nous signaler toute
mauvaise ou absence de distribution de leur journal. 

Email : midi-centre@lemidi-dz.com

RELEVER LE DÉFI À MILIANA
Tous unis pour une Algérie nouvelle
PAR CHEMS-EDDINE MOURAH

A u moment où, ailleurs, suite à la libération culturelle ayant suivi la
Seconde Guerre mondiale, les “teenagers” s’éclataient avec les
séquences des films d’Elia Kazam et les décibels du rockn’roll, des

adolescents algériens, sacrifiant leur jeunesse, répondaient à l’appel du
devoir pour se battre pour l’indépendance de leur pays. Ils furent nombreux
à répondre à l’appel de l’Ugema, le 19 mai 1956 : A Miliana plus de trois
cents jeunes ont quitté le collège Mustapha-Feroukhi (ex- Alphonse-
Daudet) pour rejoindre les maquis du Zaccar et de l’Ouarsenis.

Un merveilleux exemple de courage, de patriotisme et d’humanisme de
ces jeunes qui parce qu’ils aimaient tant la vie, ont donné la leur afin que
celle de leurs frères soit meilleure. Leur exemple  devrait être médité afin que
les jeunes relèvent aujourd’hui le défi en se libérant de l’étau d’une crise
multiforme.A l’image des jeunes des années 50 que l’on surnommait “les
gueux, les va-nu-pieds” et qui ont su, sans grands moyens libérer le pays du
colonialisme, ceux des années 2000 devraient réussir à arracher ce dernier
au trabendo, au trafic des stupéfiants pour le propulser vers un avenir
meilleur. 

C.- E. M.
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EL-TARF   
Formation au profit 
des correspondants 
et journalistes

Les responsables de la section syndicale de la
Fédération des journalistes  et correspondants  de la
wilaya d’El Tarf ont pris la  louable initiative d’orga-
niser deux journées de formation. Cette entreprise,
qui se déroule pour la première fois, a été possible
après la création d’une section syndicat du FIJ sous
l’égide de l’UGTA. Placée sous le patronage du chef
de l’exécutif de la wilaya, cette manifestation a pour
but une formation sur le tas des nombreux corres-
pondants et journalistes de la wilaya. Une soixante
de hautes personnalités dans la corporation journa-
listique a déjà été   invitée pour assurer l’animation
de cette grandiose manifestation tant attendue par
les adhérents à cette nouvelle section syndicale. Elle
aura aussi  pour but de faire connaître les nombreux
atouts touristiques que recèle la wilaya d’El Tarf. Ces
journées auront lieu, selon le président de la section,
au niveau de l’auberge de la jeunesse du Lac Tonga
situé à moins de  dix kilomètres de la ville balnéaire
El Kala. Un large programme est prévu pour mar-
quer cette première manifestation. D’autres initia-
tives, selon toujours le président, sont prévues au
cours de cette saison estivale. Ces deux journées
sont prévues, selon les organisateurs, les 26 et 27
juin prochain.

M. S.

Contrôle des appareils 
de mesure

Les contrôleurs de l’Office national de métrologie
légale (ONML) ont procédé, durant le premier tri-
mestre 2010, à El-Tarf au contrôle de 294 appareils
de mesure, indique-t-on auprès de cet office. Ces
sorties sur le terrain ont permis la constatation de
plusieurs infractions qui se sont soldées par le
rejet de 39 appareils, dont 37 balances et 2 ponts
bascules relevant de la Coopérative de céréales et
légumes secs (CCLS). 

Un jeune de 25 ans meurt
par noyade

Un jeune homme originaire de la localité de Ain El
Assel  dans la wilaya d'El Tarf s'est noyé hier au
niveau de la plage de Messida dans la commune
de Souarekh daira d'El Kala. La victime un jeune
sans emploi a laissé une veuve et un orphelin. Le
défunt  voulant sauver un jeune   étudiant venu en
excursion a  été emporté par le courant.
L'enterrement de la victime a eu lieu au niveau du
cimetière local.  La population a pleuré à chaude
larme le jeune M.S.L car selon son entourage et
toute la localité de ce petit village situé entre El
Frin et le chef lieu de wilaya jouissait de l'estime
de tout le monde. Ainsi donc la mer enregistre sa
première victime avant même que la saison estiva-
le ne soit lancée. Celle-ci est prévue selon les offi-
ciels au quinze du mois prochain. APS

BORDJ BOU-ARRERIDJ 

Nouvelles infrastructures
scolaires

Deux nouveaux lycées de mille places seront récep-
tionnés avant la prochaine rentrée scolaire à
Mansourah (Bordj Bou-Arréridj) et au chef-lieu de
wilaya, affirment les responsables locaux du secteur
de l’éducation. Cinq salles de sport, six écoles pri-
maires, 27 cantines scolaires et sept demi-pensions
seront également livrées dans les régions enclavées
de cette wilaya pour la prochaine rentrée, a-t-on éga-
lement assuré de même source.

APS

SÉTIF, BILAN DU QUINQUENNAT 2005-2009

Instauration du marché
de l’immobilier 
60 mille logements sont
prévus au cours du
quinquennat 2010-2014. Il
s’agit en fait de logements
LSP, socio-locatifs, sociaux,
mais la nouveauté réside dans
le lancement de la formule du
logement promotionnel, une
formule qui tend à instaurer
un marché de l’immobilier.
PAR ABDELHALIM BENYELLES

A l’occasion du forum annuel
de la wilaya de Sétif organisé
par la cellule de communica-
tion, le wali de Sétif, M.

Nouredine Bedoui, a passé en revue
tous les aspects liés au développe-
ment économique local devant un
parterre composé de représentants de
la presse, des directeurs de l’exécutif et
des élus locaux. Il s’agit en premier
lieu de la présentation des volets
inhérents à l’amélioration du quotidi-
en du citoyen, dont l’habitat, les
routes, le gaz naturel, l’eau, l’électrifi-
cation rurale, l’agriculture et l’in-
vestissement. C’est en terme de
chiffres que l’exercice du quinquennat
2005-2009 a été présenté. Il s’agit de
la concrétisation des différents pro-
grammes d’Etat qui a été mentionnée
par l’ensemble des intervenants.
C’est ainsi que le tronçon de l’au-
toroute qui concerne Sétif a été réalisé
à 98%, l’électrification rurale au prof-
it de plus de 10 mille familles a été
réalisée à plus de 99% alors que la con-
nexion en gaz naturel qui a atteint un
taux historique, réalisée entièrement
avec les moyens nationaux, a été
évaluée à plus de 75% en attendant le
raccordement des 3 communes
restantes de la wilaya prévu en 2011 .
Dans le domaine de l’habitat, la
wilaya de Sétif, qui a bénéficié d’un
quota de plus de 58 mille logements

tous types confondus dans le cadre du
quinquennat 2005-2009, a réception-
né, jusque-là, 45 mille unités en atten-
dant la livraison des 13 mille
restantes vers la fin de l’année 2010.
Dans ce contexte, le wali, tout en
insistant sur les moyens de réalisa-
tion locaux dans le domaine de la con-
crétisation des programmes de l’Etat
en matière de logement, a annoncé à
l’assistance un quota de 60 mille
logements prévus au cours du quin-
quennat 2010-2014. Il s’agit en fait
de logements LSP, socio-locatifs,
sociaux, mais la nouveauté réside dans
le lancement de la formule du loge-
ment promotionnel, une formule qui
tient en compte la qualité du bâti et
l’espace et où le programme qui vise à
l’équilibre de l’offre et de la demande
tend à instaurer un marché de l’immo-
bilier.  Le volet de l’eau n’a pas été du
reste puisqu’il a occupé une large
tranche des explications du wali qui a
avancé au départ les objectifs de l’exé-
cutif pour assurer la livraison de 200
litres/jour au profit de chaque citoyen.
Si les chiffres de l’année 1999 révè-
lent que le quota du citoyen était
estimé à 90 litres/jour, la tendance

était plutôt à la hausse durant les
dernières années puisque l’année 2010
enregistre un chiffre de plus de 120
litres/jour en attendant la concrétisa-
tion du gigantesque projet des grands
transferts hydrauliques à partir des
barrages d’Ighil M’da (wilaya de
Béjaïa) et Erraguene (wialaya de Jijel)
et dont l’état d’avancement des
travaux des deux grands barrages de
Sétif varie actuellement entre 20% et
29%. Mais c’est dans le domaine de
l’investissement que le wali de Sétif a
adopté un ton plutôt menaçant à l’é-
gard des investisseurs  défaillants. «
L’Etat est prêt à leur retirer les permis
d’investissement et à récupérer le
foncier », a-t-il martelé tout en citant
la sanction de 30 cas de retard d’in-
vestissement. Il s’agit en fait d’un
domaine qui n’a pas tout à fait atteint
sa vitesse de croisière à Sétif, compar-
ativement aux autres secteurs liés au
développement local. Car en fait le
seul exemple à retenir dans le domaine
de l’investissement et de la création de
l’emploi à Sétif durant l’année 2009,
demeure celui du complexe Samsung
réalisé au bout de 13 mois et qui est
déjà opérationnel.   A. B.

JIJEL, PARC ANIMALIER 

Un pôle d’attraction par excellence 
PAR SAID BENMERABET

C ette année encore, la saison
estivale va rimer avec, outre
les grottes merveilleuses, la

grotte de Ghar El-Bez, la visite du
parc animalier d’El-Aouana, lequel
ne désemplit pas depuis son ouvertu-
re officielle au public en juillet
2006.  Si bien qu’il est difficile pour
les automobilistes de trouver une
place dans le parking gardé, jouxtant
le parc. Les estivants de passage
dans la région de Jijel ont le loisir de
s’immerger dans un site naturel
magnifique qui a réjoui plus d’un. 

Il est tellement «victime de son
succès», nous dit-on, qu’on n’arrive
plus à contenir tout le flux de visi-
teurs venant des quatre coins du pays.

Selon son directeur, M. Mohamed
Boussoufa, 673.828 visiteurs ont
été enregistrés en 2009, contre
409.634 en 2008. Autre chiffre révé-
lateur de l’afflux considérable de
visiteurs, les 112.331 personnes qui
se sont rendues au parc animalier
durant les quatre premiers mois de
cette année.  Il est vrai que la luxu-
riante nature qui entoure cet espace
naturel fascine le millier de visiteurs
qui se rend quotidiennement à ce lieu
de détente par excellence. La visite
du parc représente pour eux une éva-
sion salvatrice dans un surprenant
panorama et paysage. Le musée du
parc, où sont exposés des échan-
tillons de la faune et de la flore,
représente, à lui seul, un trésor ines-
timable. Incontestablement, la véri-

table attraction de ce parc, s’éten-
dant sur 20 ha et qui a coûté environ
une vingtaine de milliards de cen-
times, est les enclos abritant diffé-
rentes espèces animales (capucins,
éléphants, ours, etc.), constituant
autant de haltes magiques, notam-
ment pour les enfants. 

En somme, le parc animalier
représente, tant pour la population
locale que pour les visiteurs étran-
gers à la wilaya, une véritable bouf-
fée d’oxygène dans une région où
l’on souffre d’un manque flagrant de
lieux de distraction et d’espaces de
jeux. Evidemment, ce site naturel
nécessite la participation de chacun
pour sa préservation, notamment en
matière d’hygiène et de propreté.  

S .  B .
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Beaucoup de citoyens,
ne pouvant faire face
aux frais d’une
ordonnance médicale,
se rabattent sur les
mixtures concoctées
par ces charlatans
exploitant cette
misère.
PAR ANIS KHELLADI

L es inscrivant dans le cadre de
la médecine traditionnelle,
alors que ces nouvelles pra-
tiques en sont très éloignées,

de nombreux charlatans,  de tout
bord, écument les principaux mar-
chés de la wilaya de Béjaïa
(Tazmalt, Sidi Aïch, Akbou, Aokas,
Béjaïa… Ces arnaqueurs, d’un nou-
veau genre, ont pour principal
objectif l’attrait du gain facile,
même si pour cela ils  exploitent la
détresse et la crédibilité de pauvres
malheureux malades. Ces pratiques
condamnables se font au vu et au su
de tous sans que cela ne fasse réagir
les autorités compétentes. Installant
leurs “pharmacies mobiles” dans les
différents  marchés bien en vue, et
font la réclame pour des produits
étranges et douteux, pouvant être
extrêmement dangereux. Ces pro-
duits, censés être des médicaments
miraculeux, sont faits  à  base
d’herbes séchées, de graines et même
de petites pierres indéfinissables.
Ces onguents et  breuvages et sont
exposés à l’air libre sur des étals de
fortune au mépris de toute règle élé-
mentaire d’hygiène. Avec des méga-
phones à hauts décibels, dominant
tous les autres sons, ils vantent les
vertus miracles de chaque produit,

son effet magique et les nombreux
maux qu’il est censé soulager pour
une clientèle crédule et surtout
désespérée. Beaucoup de ces ache-
teurs, ayant essayé maints médica-
ments, se raccrochent au moindre
espoir, même si au fon ils n’y croi-
vent pas vraiment. Ils achètent au
prix demandé sans tenter de négo-
cier, ni exiger  de notice, la date de
fabrication et de péremption ainsi
que les doses usuelles et leurs
moments de prise. Les personnes
âgées et les femmes sont les plus
vulnérables et les plus attirées par
cette médication douteuse et  dange-
reuse. Ces charlatans pensent que
leurs produits, s’ils ne guérissent
pas, ne sont pas  nocifs, mais ils se
trompent lourdement. Ils reviennent
comme la mauvaise herbe et les
citoyens se bousculent  autour de
leurs étals voulant croire au

miracles. L’un d’eux nous confiera :
«En pensant aux frais d’une visite
médicale et ceux de l’ordonnance qui
suit, on est tenté d’acheter chez ces
guérisseurs un produit qui guérit
parfois plusieurs maux et ne coûte
pas cher, puisque ne dépassant pas
généralement les 200 dinars». Que
peut-on vraiment répondre à ce genre
d’argumentation, sachant qu’acheter
les médicaments prescrits par un
médecin est parfois impossible pour
plusieurs familles avec l’érosion du
pouvoir d’achat. À écouter les pro-
pos de notre interlocuteur, on ne
peut que se dire que ces charlatans
ont encore de beaux jours devant
eux, à moins que l’irréparable ne se
produise.. et que l’on décide d’inter-
venir énergiquement pour mettre fin
à ces pratiques condamnables.  

A .  K .

BÉJAÏA, LA DÉTRESSE DES MALADES EXPLOITÉE

DE DANGEREUX PRODUITS 
PROPOSÉS À LA VENTE

TIZI-OUZOU

La ville se met au “vert”
La célébration de la Journée mondiale de la
biodiversité, qui coïncide avec le 22 mai de
chaque année, a été marquée, dans la wilaya
de Tizi-Ouzou par la projection d’un film intitu-
lé Our Home (Notre foyer), rapporte l’APS. Ce
film traite de la dégradation environnementa-
le, exacerbée à l’échelle planétaire durant la
dernière décennie, suite au réchauffement cli-
matique qui a suivi la réduction de l’épaisseur
de la calotte glaciaire, conséquence de l’aug-
mentation de la consommation d’énergies
polluantes.  Cette occasion a donné lieu égale-
ment à la présentation de pièces théâtrales
ainsi que l’interprétation de de chansons en
rapport avec le thème.  Des expositions, desti-
nées à sensibiliser le public sur la protection
de l’environnement, ont été montées conjoin-
tement par des associations écologiques, le
Parc national du Djurdjura et les Directions des
forêts, de la pêche et des ressources halieu-
tiques ainsi que les services agricoles de la
wilaya de Tizi-Ouzou.

OUED FODDA

Cambriolage du siège
de l’APC

Le siège de l’assemblée populaire communale
de Oued Fodda, localité située à une trentaine
de kilomètres de la wilaya de Chlef, a reçu, en
fin de semiane dernière et à la faveur de la
nuit, la visite d’indus visiteurs. Ces derniers,
sans être nullement inquiétés, ont  eu le temps
d’embarquer un important lot de matériel
informatique. L’agent de sécurité n’a rien
entendu ni  rien vu venir. Le plus étrange, c’est
que les malfrats ont effectué leur coup sans
devoir recourir à une quelconque effraction,
du moins selon nos sources. La Police judiciai-
re, qui mène actuellement l’enquête, détermi-
nera, certainement, les circonstances exactes
de cet acte et révélera l’idendité de leur(s)
auteur (s). 

TIPASA

Projet de plus de mille
logements socio-locatifs

Les autorités communales ont retenu un
important projet pour la réalisation de mille
neuf cent quatre-vingt-deux logements socio-
locatifs. Un avis d’appal d’offres  a été lancé
dans ce sens. Ces logements qui devaient ,
dans un premier temps, être réalisés dans la
commune de Fouka, ont été en définitive
transférés dans la commune voisine de
Douaouda. Il a été fixé, pour la réalisation de
cet ambitieux projet, visant à atténuer la crise
du logement sévissant dans cette région, un
délai de seize mois.

AKBOU

Construction d’une
nouvelle zaouia  

Le président du Haut-Conseil islamique,
Cheikh Bouamrane a procédé, jeudi dernier, à
la pose de la première pierre pour le projet de
construction d’une nouvelle zaouïa à Tamokra
à Akbou. Cette future zaouia est dédiée à la
mémoire du savant soufi du 15ème siècle,
Cheikh Yahia El Adli, qui en est, d’ailleurs le
fondateur. 

R. C.

Les herbes médicinales de plus en plus présentes . 

MEDEA, BILAN DE L’UNITÉ DE GENDARMERIE

Baisse notable de la criminalité
PAR KHEDIDJA ABDELAZIZ

U ne diminution "notable" de la
criminalité a été enregistrée
par l’unité de gendarmerie de

Médéa, durant les quatre premiers
mois de l'année 2010, a appris
l’APS auprès de ce corps de sécuri-
té. Ce recul de la criminalité dans la
wilaya a été expliqué par la régres-
sion du nombre d’affaires traitées
durant la période considérée avec
trois cent trente-quatre affaires,
contre six cent cinquante-sept
affaires traitées à la même période en
2009. Selon l'officier Mustapha
Kioudj , qui s'exprimait en marge
des journées portes ouvertes sur la
Gendarmerie nationale, une baisse

du nombre de personnes impliquées
dans ces délits a été enregistrée, pas-
sant de sept cent soixante-treize indi-
vidus à quatre cent vingt-sept, pour
la période mentionnée, soit un recul
de 87%. Cette baisse est consécuti-
ve, selon l’intervenant, au travail
d'analyse et d'exploitation effectué
par la section d'analyse et de
réflexion mise en place au niveau du
groupement de gendarmerie, qui a
pour mission d'appuyer les éléments
de la Police judiciaire dans leurs
enquêtes sur le terrain grâce, notam-
ment, aux recoupements des infor-
mations collectées et le rapproche-
ment entre les constats opérés au
cours des enquêtes préliminaires, a-

t-il précisé. Il est fait état, dans ce
contexte, de la régression d'un cer-
tain nombre de délits, citant les cas
de vols de câbles électriques, dont
les quantités de câbles subtilisées est
passé à mille sept cent quarante
mètres, durant les quatre premiers
mois de l'année 2010, contre douze
mille huit cent soixante mètres à la
même période de l'année 2009. Une
régression similaire a été enregistrée
en matière de vols de sable, avec une
baisse estimée à 33% par rapport à
l’année 2009. Les affaires liées à
l’usage et au trafic des stupéfiants a
également enregistré une baisse de
12%, selon la même source. 

K .  A .



BELKHEIR (GUELMA)

Dépistage précoce
du diabète

Grâce à l' initiative du réseau diabète et au
précieux concours de deux laboratoires
étrangers, l'équipe médicale de la polycli-
nique de Belkheir, localité distante de quatre
kilomètres de Guelma, a organisé samedi
dernier une vaste opération de dépistage
précoce du diabète. Dans ce contexte, une
quinzaine de professionnels, dont six méde-
cins, ont été mobilisés pour prendre en char-
ge les dizaines de patients auxquels deux
postes, un pour chaque sexe, ont été réser-
vés. Le chef de daira, le représentant de la
DSP et les élux locaux ont donné le coup d'
envoi de cette louable opération.
Le personnel médical s'attelle à pratiquer
une glycémie auprès de chaque patient pour
détecter les pré-diététiques et les diététiques
car, selon le médecin-chef Rachid Brahmia,
près de 40 % de la population en serait
atteinte à divers stades. Une prise de tension
artérielle, une pesée et une toise sont des
paramètres incontournables pour détecter
cette maladie qui ne cesse de prendre des
proportions alarmantes. Dans le souci d'évi-
ter de fâcheuses complications, les cas posi-
tifs sont immédiatement pris en charge par
le staff médical et des orientations prescrites
vers des unités sanitaires spécialisées. Les
médecins prodiguent des conseils utiles et
recommandent un régime alimentaire sain
et équilibré pour prévenir cette maladie du
siècle qui est tant redoutée. Le docteur
Mohamed Nezzar nous apprend que 20 glu-
comètres ont été offerts aux malades par le
laboratoire Novo nordisk.

H. B.

KHENCHELA

La pépinière
opérationnelle fin 2010

Une pépinière capable de produire un mil-
lion de plants d’arbres forestiers par année,
fonctionnant selon des procédés modernes,
sera opérationnelle au cours du 2e semestre
2010 à Khenchela, apprend-on, samedi, de la
Conservation des forêts. Inscrite en 2006 au
titre du programme de relance économique,
cette pépinière de 40 hectares est implantée
sur les hauteurs de la région de Chabor sur-
plombant la ville de Khenchela. Elle est
appelée, à terme, à satisfaire les besoins
locaux et régionaux en plants d’essences
forestières, dont le cèdre de l’Atlas et le pin
d’Alep pour les actions de reboisement, de
réhabilitation des aires forestières ravagées
par des incendies et d’embellissement des
espaces et jardins publics. Un intérêt "parti-
culier" est actuellement accordé par la
Conservation des forêts à la production des
plants de cèdre de l’Atlas, nécessaires pour
la régénération de cédraies affectées par les
coupes illicites ou les feux, notamment dans
les massifs de Beni Oudjana et Beni Melloul.
Les graines utilisées par la pépinière pro-
viendront des meilleures variétés d’arbres
peuplant les forêts locales, tandis que les
techniques modernes qui y seront utilisées
permettront de produire des plants "prêts à
mettre en terre en 9 mois" contre 18 mois
selon la technique traditionnelle, affirment
les techniciens du secteur forestier. A terme,
la pépinière sera parallèlement utilisée
comme champ d’expériences pour les étu-
diants de la future école nationale des forêts
dont les travaux de réalisation ont été lancés
en mars dernier. Cette école accueillera un
millier d'étudiants et disposera d'une rési-
dence de 500 lits, rappelle-t-on. 

APS
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CONSTANTINE, ACTIVITÉS ARTISANALES

DES MILLIERS D’EMPLOIS CRÉÉS
Après l’introduction des
dispositifs de soutien à
l’emploi, il y a une décennie,
le secteur en question a
connu un second souffle.
Les métiers perpétués et
relayés par des générations
sont repêchés et en passe
de se réapproprier la place
qui était la leur, il n’y a pas
si longtemps.

PAR NAIMA DJEKHAR

L e secteur de l’artisanat semble
avoir été redéfini, recadré, voire
repensé. L’objectif ultime est
d’en faire un créneau porteur,

générateur de centaines de postes d’em-
plois. S’il se caractérise dans cette
ville, par deux fois millénaire, par sa
spécificité et son enracinement dans la
société, il a aussi subi les aléas d’une
économie de marché qui a provoqué,
même indirectement, le déclin de cer-
tains de ses métiers, à l’exemple de la
dinanderie, la bijouterie, la distillation
de l’eau de rose, de l’habillement …
Après l’introduction des dispositifs de
soutien à l’emploi, il y a une décennie,
le secteur en question a connu un
second souffle. Les métiers perpétués
et relayés par des générations sont repê-
chés et en passe de se réapproprier la
place qui était la leur, il n’y a pas si
longtemps. Selon les statistiques ren-
dues publiques par la Chambre de l’ar-
tisanat et des métiers, il est d’une évi-
dence que le nombre d’adhérents à cet
organisme est en constante augmenta-
tion. Pour l’année 2006, ils étaient
seulement 3.737 artisans à être inscrits
sur le registre de l’artisanat et des

métiers. Deux ans plus tard, ce chiffre
a pratiquement doublé en passant à
5.228 inscrits. Cette évolution, esti-
mée par les responsables locaux à
40%, trouve son explication dans les
avantages et facilités proposés par les
multiples dispositifs de soutien mis en
place, en appui à la politique de l’em-
ploi. En outre, l’adhésion à la
Chambre de l’artisanat assure aux
concernés un volet «communication et
publicité» assez conséquent. Ils feront
connaître leur produit à travers les
espaces des expositions et des journées
portes ouvertes autour de la PME qui
sont organisées   très régulièrement et
sur tout le territoire de la wilaya. C’est
d’ailleurs ce qui a été soutenu par plu-

sieurs artisans, rencontrés, récemment,
lors d’une de ces manifestations tenues
au centre culturel de la commune d’Aïn
Smara. En référence à des brochures
distribuées, le nombre d’artisans ins-
crits au registre de l’artisanat et des
métiers, au 31 décembre 2008, est de
5.228 répartis comme suit : 938 dans
l’artisanat traditionnel, 1.939 dans l’ar-
tisanat de production des biens et 2.351
dans celui de  service. Dans son inter-
vention, l’un des responsables de ce
secteur précisera que pour l’année
2009, Constantine a réussi à créer 9
mille PME et  6.147 artisans. Et l’on
s’attend à d’autres «bons résultats»
dans les années à venir…

N .  D .  

PAR MOHAMEDI SEGHIR

U n méga-complexe histo-
rique est actuellement en
cours de réalisation sur les

hauteurs de la ville de Skikda,
dont le taux d’avancement des
travaux de ce projet ont déjà fran-
chi la barre des 75%. Ce com-
plexe, qui abrite également un
musée régional dédié à l’histoire
mais surtout à la Révolution
armée, ouvre ses portes dans les
tout prochains mois. Le choix de
Skikda pour abriter cette infra-
structure n’est pas fortuit, du fait que la
région a abrité le siège de l’état major
de la Wilaya II historique durant la
Guerre de libération nationale.

Ce musée à vocation régionale dis-
posera, selon ses concepteurs, de plu-
sieurs annexes au niveau de sept

wilayas de l’est du pays. L’édifice, qui
aura coûté 323 millions de dinars, dis-
posera d’une imposante salle pour les
spectacles, d’une bibliothèque, de plu-
sieurs espaces d’expositions et d’un
théâtre de verdure. Sa forme circulaire,
son grand dôme et sa conception arabo-
mauresque lui confèrent un cachet

somptueux, d’autant que son
implantation sur les hauteurs de
Bouabbaz, surplombant la sortie est
de la ville de Skikda sur la RN 44,
le rend visible à des kilomètres à la
ronde. Cet emplacement mitoyen
d’un vieux poste d’observation
datant de l’époque coloniale, qui ser-
vait également de lieu de torture et
d’exécution des nationalistes algé-
riens, confère à l’édifice toute une
symbolique historique et révolu-
tionnaire. Il y a lieu de souligner,
par ailleurs, que les travaux d’un
autre musée et d’une bibliothèque

régionale seront bientôt lancés. Les
terrains qui abriteront ces deux projets
ont déjà fait l’objet du choix de la part
d’une commission technique de wilaya
qui a préféré implanter les deux projets
en milieu urbain. 

M . S .

La relance : un moyen judicieux pour pérenniser l’artisanat traditionnel 
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SKIKDA

UN MUSÉE RÉGIONAL POUR LA VILLE



Les nouveaux groupes sont-ils
tenus à l’obligation de résultat ?  
> Ils sont près de 20 mille projets contre 4 pour les étrangers 

Les investissements
nationaux supplantent les IDE 
L’année 2009 a consacré la montée en puissance des
investissements nationaux qui ont enregistré un bond
quantitatif appréciable. Contre toute attente, ils
supplantent de loin les investissements directs
étrangers (IDE) qui, malgré un léger recul, résistent,
eux, à la crise économique et financière mondiale. 

> Restructuration des entreprises publiques à coups de milliards  

Les interrogations
entourant la mise en place
effective de la nouvelle
stratégie industrielle sont
définitivement levées à la
faveur de l’installation des
quatre groupes industriels,
et pas des moindres, sur
les neuf déjà programmés
par le département de
Hamid Temmar. 
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MIDI-ECONOMIE
RESTRUCTURATION DES ENTREPRISES PUBLIQUES À COUPS DE MILLIARDS  

Les nouveaux groupes sont-ils
tenus à l’obligation de résultat ?  
Les interrogations entourant la
mise en place effective de la
nouvelle stratégie industrielle sont
définitivement levées à la faveur de
l’installation des quatre groupes
industriels, et pas des moindres,
sur les neuf déjà programmés par
le département de Hamid Temmar. 
PAR RYADH EL HADI 

R esté à l’état embryonnaire, des mois
durant,  certains experts ne cachaient pas
leur doute quant  à l’aboutissement de ce

projet, placé pourtant  parmi les priorités du sec-
teur. La  création de ces groupes obéit à une
volonté de l’Etat de booster l’industrie qui n’ar-
rive toujours pas à se mettre sur rail tant le retard
à rattraper est criant. 

Les pouvoirs sont, encore une fois, venus en
aide à des entreprises à la fois grandes par leur
taille et importantes au regard du secteur d’acti-
vité. Entre matériaux de construction, industrie
mécanique et bâtiment, la première impression
qui se dégage est que cette répartition obéit à des
besoins conjoncturels qui pourraient bien relancer
la machine de production. 

S’il est vrai que tout redéploiement dans la
sphère économique repose sur le nerf de la guerre,
à savoir les moyens financiers, il est tout aussi
important et primordial que ces nouveaux-nés
soient aptes à répondre aux objectifs que les pou-
voirs publics définissent au préalable. 

L’argent à lui seul ne saurait constituer l’uni-
que solution à une problématique que tant de pro-
grammes de mise à niveau, synonyme d’apports
en fonds de l’Etat,  n’ont pas réussi à résoudre.  

Les craintes de voir les mêmes effets produire
les mêmes résultats sont  légitimes, au vu des
sommes colossales qui seront injectés. 

Le choix des secteurs 
Sur les neuf groupes industriels, quatre ont vu

le jour la semaine dernière. Cela signifie que la
stratégie industrielle est mise en branle comme le
souhaitait le ministre du secteur qui n’a pas
échappé à des critiques quant à la fiabilité d’une
telle démarche.    

D’aucuns estiment, en effet, que l’Etat qui met
une nouvelle fois  la main à la poche, est le signe
du retour à une économie dirigée alors que paral-
lèlement les règles du libéralisme sont en
vigueur.

Ce qui est, évidemment,  loin d’être l’avis des
concepteurs de cette stratégie qui leur opposent
une thèse selon laquelle l’Etat ne peut se désen-
gager de ces secteurs pourvoyeurs de richesses, de
postes d’emploi et tout aussi indispensables au
fonctionnement de la machine industrielle.

Devant les membres de la commission des
affaires économiques, du développement, du com-
merce et de planification de l'APN, Hamid
Temmar a dévoilé les noms des entreprises publi-
ques transformées en groupes industriels, une pre-
mière étape avant le parachèvement de tout le pro-
cessus.   

Ainsi, le Gica (Groupe industriel des ciments
d'Algérie) a été installé en novembre dernier et a
bénéficié d'un crédit à long terme de 64 milliards
de dinars du Fonds national d'investissement
(FNI) et de 116 milliards de dinars de la part de
l'Etat.

Le groupe de médicaments Saidal a obtenu,
quant à lui, un crédit de 16 milliards de dinars du
FNI pour le financement de son plan de dévelop-
pement et d'investissement.

La troisième société est la SNTA, qui dispose
de plus de 47 milliards de dinars de liquidités, dont
six milliards de dinars consacrés  au plan de déve-
loppement.

Le Conseil national des participations de l'Etat
(CPE) a validé également le plan d'investisse-
ment du groupe de BTP Cosider. D'un montant de
31,5 milliards de dinars, ce plan sera financé à
hauteur de 25,7 milliards de dinars par le FNI qui
a accordé un crédit à Cosider, selon Temmar.

Pour ce qui est de la  SNVI, un fleuron de l’in-
dustrie mécanique , et même si elle ne fait pas
encore partie du premier lot, les responsables de
la société s’accrochent à leur plan de développe-
ment proposé au Conseil des participations de
l’Etat (CPE) d'un montant de 76 milliards de
dinars dont 64 milliards pour l'effacement des det-
tes.

Pourquoi un tel choix ? 
Pour ce qui est de Gica, il est clair que le gou-

vernement entend mettre le paquet pour tenter
d’en finir avec la crise du ciment dont personne ne
peut prédire l’épilogue. Doter ce secteur de
moyens financiers conséquents et d’une nouvelle
organisation, s’inscrit en droite ligne des objectifs
à réaliser à court terme comme l’augmentation de
la production du ciment pour garantir les besoins

locaux estimés à plus de 21 millions de tonnes.
La spéculation, qui n’est finit pas de faire par-

ler d’elle, pourrait ainsi s’estomper, c’est en tout
cas la solution préconisée par les pouvoirs
publics en attendant de voir son efficacité sur le
terrain.    

Dans le secteur du BTPH qui connait une cer-
taine dynamique, il faut reconnaitre que l’Algérie
ne dispose pas de groupes à la dimension des
grands projets inscrits dans le programme quin-
quennal. 

Le recours aux entreprises étrangères est la
seule solution qui se présente pour mener à terme
ces chantiers.          

La vision du gouvernement a changé dans ce
domaine et l’encouragement des entreprises natio-
nales est devenu une priorité. Cosider aura ainsi
la possibilité de s’affirmer davantage d’autant que
la part des entreprises nationales, comme promis
par Amar Ghoul dans le programme quinquennal,
sera importante. 

C’est dire que le groupe se prépare déjà pour de
grandes réalisations dans les prochains mois grâce
à son plan d’investissement, telle l’autoroute des
Hauts- Plateaux ou encore le nouveau  million de
logements. 

Au centre des préoccupations, figure égale-
ment la production pharmaceutique d’autant que
le gouvernement s’est dit déterminé à substituer
les importations par une production nationale de
médicaments génériques.     

Saidal qui faisait face à une rude concurrence se
repositionne grâce aux investissements qu’il a
engagés.  

Dans ce registre, il y a lieu de signaler le lan-
cement de la production de l’insuline, mais la
société a eu du mal à engranger les résultats du
retour sur investissement. 

La dernière mesure du gouvernement, consis-
tant à interdire l’importation de l’insuline, est
plus que salutaire pour Saidal qui était contraint
de prospecter des marchés en Afrique pour écouler
sa production.   

Un contrat objectif s’impose
Ces dizaines de milliards alloués par l’Etat, via

le Fonds d’investissement sous forme de crédits à
long terme, est à la fois une bouffée d’oxygène
pour ces entreprises qui entament leur restructura-
tion, mais les met aussi devant une obligation de
résultat. Le premier responsable du secteur de
l’industrie ne dit pas clairement si ces futurs
groupes sont tenus par cette disposition. 

Mais dans ce genre d’opération qui engage l’ar-
gent public un «contrat objectif» s’impose pour
réussir la création de véritables champions écono-
miques. Sans cela, la mission pourrait prendre le
chemin des précédentes opérations de mise à
niveau, notamment dans les années 90 ou des
sommes non négligeables ont été injectés sans
que le résultat ne suive. Il est certes, prématuré de
juger l’efficacité d’une telle démarche, dictée, il
faut le dire, par la conjoncture économique mon-
diale ou le rôle de l’Etat est redevenu prépondé-
rant. Toutefois, le management ou encore une
nouvelle politique économique plus offensive,
notamment vers l’extérieur, sont autant de para-
mètres à prendre en compte pour espérer un retour
sur investissement.

R. E.  H.

S’il est vrai que tout
redéploiement dans la sphère
économique repose sur le nerf
de la guerre, à savoir les
moyens financiers, il est tout
aussi important et primordial
que ces nouveaux-nés  soient
aptes à répondre aux objectifs
que les pouvoirs publics
définissent au préalable.»

»
Société nationale de véhicules industriels. P
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ILS SONT PRÉS DE 20 MILLE PROJETS CONTRE 4 POUR LES ÉTRANGERS 

Les investissements nationaux
supplantent les IDE 
L’année 2009 a consacré la montée
en puissance des investissements
nationaux qui ont enregistré un

bond quantitatif appréciable. Contre
toute attente, ils supplantent de loin
les investissements directs

étrangers (IDE) qui, malgré un léger
recul, résistent,  eux, à la crise
économique et financière mondiale. 

PAR RYADH EL HADI 

L’ enquête lancée par l’Agence natio-
nale de développement des inves-
tissements (ANDI) en collabora-

tion avec les Douanes algériennes notam-
ment, confirme cette tendance qui place
en première position les nationaux ayant
investi dans des créneaux porteurs. 

En toile de fond, le plan de relance que
s’apprête à lancer le gouvernement dans le
cadre du programme quinquennal qui est
à l’origine de cet intérêt des investisseurs
nationaux. Les projections sont encore
plus optimistes portées par l’intention
des pouvoirs publics d’impliquer davan-
tage les entreprises algériennes dans la
réalisation des projets. 

Autre point positif, la décentralisa-
tion. En d’autres termes, il n y a pas que
les grandes villes traditionnellement très
attractives qui intéresseraient  les inves-
tissements. L’ANDI cite deux régions
dans son rapport, les Hauts-Plateaux et le
Sud du pays qui seront la prochaine desti-
nation des opérateurs économiques grâce
aux nouvelles dispositions reposant
essentiellement sur des facilitations fisca-
les et l’accès au foncier industriel, une des
entraves souvent décriées par les investis-
seurs. 

Près de 20 mille projets 
déclarés en 2009        

Les investissements nationaux ont
enregistré une évolution importante en
2009. L’enquête de l’ANDI parle de près
de 20 mille projets inscrits au niveau de
cette agence. Les travaux publics, le bâti-
ment et l’hôtellerie, sont autant de sec-
teurs ciblés et  la forte croissance enregis-
trée y est pour beaucoup dans ce choix.
Une véritable performance quand on sait
que le climat d’investissement, à en croire
le patronat algérien et les investisseurs
étrangers, ne favorisait pas l’implantation
des entreprises en raison de lenteurs
bureaucratiques.

Une situation qui, semble-t-il, est
meilleure aujourd’hui et la même agence
met en avant, par exemple, l’installation
de guichets uniques dont  l’objectif est de
«faciliter le contact avec les investisseurs
et simplifier les formalités».    

L’ANDI compte également mettre en
place une «Bourse de partenariat qui ser-
vira de base de données aux investisseurs
nationaux et étrangers désirant créer  des
entreprises en partenariat». Une «pre-
mière» selon l’agence qui a sur  son
agenda une dizaine de rencontres à l’inté-
rieur du pays et à l’étranger, plus précisé-
ment à Marseille, le 28 de ce mois pour
« associer la diaspora algérienne dans des
projets de partenariat dont 15 sont au
stade de concrétisation dans le domaine

agroalimentaire notamment». 
En revanche, la même enquête dont

quelques résultats ont été rendus public la
semaine dernière, a révélé que les inves-
tissements directs étrangers  sont en recul
avec seulement 4 projets inscrits au
niveau de l’ANDI en 2009. Le  volume
des IDE est mitigé pour ainsi dire et se
concentrent essentiellement dans «l’in-
dustrie mécanique, le dessalement d’eau
de mer, le tourisme et l’hôtellerie».  

Le recul des IDE s’explique, selon
l’ANDI par les conséquences de la crise
financière ayant contraint bon nombre
d’investisseurs à annuler leurs projets. Ce
qui est vrai en partie. Mais la défection
des étrangers trouverait  son origine éga-
lement dans les nouvelles mesures sur
l’investissement comme l’obligation
d’investir en  «partenariat» avec des opé-
rateurs algériens.   

Situation similaire en
Méditerranée   

Le constat  est presque identique dans
le bassin méditerranéen où les IDE sont
en baisse dans un contexte de crise mon-
diale. L’observatoire Anima a réalisé une
étude dans onze pays de la rive nord et sud
de la Méditerranée  dont l’Algérie, le
Maroc, la Tunisie, la Libye,   la Turquie
et  l’Egypte pour situer le niveau de ces
investissements dans cette zone. 

Le rapport précise que la baisse des
IDE est de «17% en 2009», ce qui est
considérable dans une région connue être
une des destinations préférée des investis-
seurs. De manière indirecte, la crise a tou-
ché donc ces pays dont certains misent
principalement sur l’apport des capitaux
étrangers pour leur développement
comme le Maroc et la Tunisie alors que
l’Algérie s’est tournée vers l’investisse-
ment public. La disponibilité des fonds

chez nous fait que la chute des IDE est
moins ressentie par rapport aux autres
pays. Le nouveau programme quinquen-
nal avec la manne financière qui lui sera
consacrée fera ainsi oublier la nécessité de
la présence des IDE, du moins pour cette
période s’étalant jusqu’à 2014. 

L’observatoire  Anima qui mené un
travail de collecte d’information dans les
pays de la Méditerranée, a estimé le
volume des IDE dans cette région à 
« 32,3 milliards d'euros ». 

Autre constat, les investissements des
pays du Golfe sont en baisse comparati-
vement aux  années 2006 et 2007 alors
que ceux de l’Europe, premier partenaire
de la région (54% des montants), sont
repartis à la hausse.  Mais les analystes
estiment que le niveau enregistré est une
performance si l’on tient compte de la
morosité du climat des affaires dans le
monde et le recul des IDE de « 35% » à
l’échelle de la planète.  «La région a souf-
fert, surtout les grands projets, mais
moins que le reste du monde», a com-
menté Bénédict de Saint-Laurent, délégué

général de l’observatoire Anima.  La
situation pourrait s’améliorer prochaine-
ment.  «Avec la crise, la proximité de la
Méditerranée redevient un atout grâce à la
main d’œuvre bon marché le cout de
l’énergie moins élevé notamment», lit-on
dans le rapport.

Le même document préconise, toute-
fois, la poursuite des réformes dans la
zone méditerranéenne dans le but de «faci-
liter les affaires et passer de la quantité
d'investissements à la qualité». 

Le tout pour arriver à un modèle de
développement meilleur d’autant que le
modèle actuel est «souvent peu satisfai-
sant (sous-traitance, tourisme de masse,
usines-poubelles...) et une redistribution
des richesses limitée».

Il faut dire que l’objectif des 1.000
projets et 80 milliards de d’euros d’IDE
annuels, soit 5% des Ide mondiaux pour
une région qui compte 4M des habitants
de la planète est «remis à plus tard». 

Le rapport annonce également une
note positive pour les pays MED qui dis-
posent d’une importante marge de pro-
gression possible en termes d’attractivité
des investissements. «Un chemin consi-
dérable a été parcouru depuis quelques
années. Il ne faut surtout pas s’arrêter». 

En matière d’avantages comparatifs,
l’Algérie est bien placée avec un coût de
la main d’œuvre pas trop élevé au même
titre que bon nombre de pays de la rive
sud de la Méditerranée mais présente un
atout, pas des moindres, celui des coûts
énergétiques très abordables que peu de
pays offrent aux investisseurs. 

Reste que l’attractivité en matière d’in-
vestissements directs étrangers dépend
d’un ensemble de conditions à mettre en
place et des facilitations sans que celles-ci
soient synonymes de «bradage». 

R.E.H.

Le recul des IDE s’explique par les
conséquences de la crise
financière ayant contraint bon
nombre d’investisseurs à annuler
leurs projets, mais aussi par
l’obligation faite aux étrangers
d’investir en partenariat avec des
opérateurs algériens.   »

»
Le secteur du BTPH connaît un regain de dynamisme.
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LA JOURNALISTE DE LA CHAINE PARLEMENTAIRE FRANÇAISE LCP, MAJA NESKOVIC, AU MIDI LIBRE

«Les principaux censeurs des journalistes,
ce sont les journalistes eux-mêmes»
Dynamique et motivée dans son travail
d’investigation, Maja Neskovic est
journaliste et animatrice de l’émission
«détours d’Europe» sur la chaine
parlementaire LCP. Cette émission, qui
nous propose des détours initiatiques
aux quatre coins de l’Europe, est un
programme qui n’est, en fait, ni politique,
ni touristique mais une émission à
caractère ludique qui nous fait découvrir

l’Union, côté pratique, pour une quête
extrêmement concrète des conditions et
modes de vie dans les différents pays qui
la composent ! S’installer, étudier,
s’adapter ou vivre tout simplement à
Berlin, Varsovie, Dublin, Sofia ou encore
Lisbonne, Maja Neskovic parcourt
l’Union, voilà l’objectif primordial de cette
émission. De rencontres en
conversations et en reportages très

didactiques, ce guide télévisé européen
livre les clefs du pays (durée des études,
salaire minimal, durée du temps de
travail, prix du logement…). Ce qui a
attiré sans aucun doute l’intérêt des
téléspectateurs algériens. Sans détours,
Maja Neskovic nous révèle les secrets
d’une vie aventureuse et les coulisses
d’une émission qui ne cesse de prendre
de l’ampleur. 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR RABAH AKIL

Midi libre : En quelques mots,
comment présenter Maja
Neskovic aux lecteurs algériens? 
Je dirais que je suis une jeune journalis-

te. Je ne me définis pas en tant que fran-
çaise, mais plutôt comme citoyenne euro-
péenne qui a beaucoup de chance, grâce à
mon métier et mon émission “détours
d’Europe” sur la chaine parlementaire
LCP, de parcourir différents Etats d’Europe
et d’être, de la même manière, proche de
mes téléspectateurs en partageant à chaque
occasion leurs impressions.

Vous dites que vous n’êtes pas
française, alors…
Oui, car je suis née à Belgrade, en

Yougoslavie un pays qui n’existe plus.
Devrais-je dire donc, en principe, que je
suis d’origine serbe et j’ai grandi et étudié
en France. 

Aviez-vous suivi des études de
journalisme ou de
communication ?  
En fait, vu que j’ai mis beaucoup de

temps pour trouver ma véritable voie,
mon cursus universitaire a été long en bas-
culant d’une spécialité à une autre. J’ai
d’abord fait des études en sociologie puis
en lettres modernes. Mais ma vraie forma-
tion universitaire est celle d’être devenue
linguiste. D’ailleurs, je me suis spéciali-
sée dans l’étude de la grammaire universel-
le de Noam Chomsky et de son program-
me minimaliste. 

C’est une très jolie théorie qui soutient
que toutes les langues ont une structure
profonde identique et qu’elles ne diffèrent
qu’en surface. Quant à mon enfance, elle a
été tout à fait normale et heureuse. Elle a
été ponctuée de beaucoup de culture
puisque j’aimais, dès mon plus jeune âge,
lire et regarder la télé, c’est à dire un peu
l’école et beaucoup les vacances!

Comment, dans ce cas, aviez-
vous rencontré ce monde obscur
et mystérieux des medias ?
Comme je viens de vous l’expliquer je

n'ai pas fait d'école de journalisme mais
comme je rêvais d'être journaliste j'ai fait
une demande de stage à l'AFP et ça a mar-
ché. Ensuite, j'ai fait une autre demande de
stage dans une émission que j'aimais beau-
coup qui s'appelait “Arrêt sur Images” et
qui a été diffusée sur France 5 pendant près
de 12 ans. C'était une émission d'analyse
et de décryptage des médias où l'on
essayait de montrer aux gens les coutures
de la fabrication de l'information, les
petites manipulations et les différentes
sortes de propagandes que peuvent faire
passer les médias et particulièrement la
télévision. Montrer comment, par le mon-
tage, le choix des invités, les images ou

l'angle selon lequel on traite un sujet, les
vérités peuvent varier d'une chaîne à l'autre
ou d'un journal à l'autre. j'y ai travaillé
près de 5 ans et c'est là que j'ai appris les
bases du métier. J'ai, du coup, un rapport
un peu étrange avec les journalistes: j'ai-
me ce métier mais j'ai un peu de mal avec
la manière dont le système l'a transformé.
Il y a de moins en moins d'indépendance et
beaucoup trop de sensationnalisme et de
faits divers. Mais heureusement il y a
Internet qui, malgré les tentatives de dia-
bolisation de certains hommes politiques
ou de penseurs et d'éditorialistes bien en
place dans les médias traditionnels, a chan-
gé tant de choses et permis à beaucoup de
s'exprimer et à d'autres de s'informer diffé-
remment. 

L’émission “Détours d’Europe”,
que vous animez sur LCP,  e s t
mensuelle et demande beaucoup
de temps pour sa préparation.
Quels en sont les souvenirs qui
vous ont le plus marquée ?  
Chaque numéro m’a laissé de bons et de

moins bons souvenirs et j’ai beaucoup de
mal à choisir de manière générale...disons
que seulement que ma visite au Portugal
m’a beaucoup plu parce que je ne connais-
sais pas le pays et j’ai trouvé les gens vrai-
ment sympathiques et Lisbonne est l’une
des plus belles villes d’Europe. J’ai beau-
coup aimé aussi Vienne parce que j’ai un
faible pour l’empire Austro-hongrois et on
peut y vivre aisément et la culture y est
très accessible... 

Et comment Maja Neskovic
s’est-elle retrouvée dans cette
aventure ? 
Et bien c’est tout simplement parceque

la société de production avec laquelle je

travaille, a proposé le projet de «Détours
d’Europe» à LCP qui l’avait accepté natu-
rellement vu que cette émission englobe
différents sujets concernant l’Europe. 

Quelles sont les anecdotes qui
vous ont les plus fait rire ?  
Désolée, cela ne me revient pas sponta-

nément à l’esprit, j’essaye de rire tous les
jours même avec ce qui n’est pas forcé-
ment drôle...quand on est comme moi un
peu accroc à l’actualité et qu’on lit le jour-
nal tous les jours, il y a plus d’occasions
de pleurer que de rire, alors j’essaye de rire
un maximum.

Etablie en France en famille,
votre travail vous demande
énormément de déplacements.
Comment arrivez-vous à
concilier vie personnelle et
carrière professionnelle? 
Il n’y a pas de difficultés particulières,

en tout cas pas plus que n’importe quel-

le autre femme qui travaille. Qu’elle soit
journaliste ou qu’elle travaille à l’usine.
Je pense même que c’est plus compliqué
pour une caissière qui a des horaires très
difficiles et gagne un salaire de misère.

Justement,  quels  sont les
obstacles auxquels vous êtes
confrontés dans l’exercice de
votre travail  ? 
Comme pour tout ce qui touche à la

télé, on manque de temps et de moyens
pour faire les choses bien et aller au fond
du sujet, trouver des interlocuteurs inté-
ressants et qu’on ne voit pas ailleurs.
C’est le principal obstacle de la qualité,
le temps! 

Après il faut faire aussi très attention
à l'autocensure. Aujourd'hui, c’est, pour
moi, dans un pays comme la France où
tout le monde dit faire très attention à la
liberté d'expression et où l'on pense que
la censure a disparu,  le principal danger.
Les principaux censeurs des journalistes
ce sont les journalistes eux-mêmes.
J’essaye de me forcer à réfléchir différem-
ment. 

En plus du français et de
l’anglais,  combien de langues
maitrisez-vous ?  
Je parle le serbe qui est ma langue

maternelle même si je le parle de moins
en moins bien parce que j'ai moins l'oc-
casion de le parler.  

Avant, j'aurais dit le serbo-croate mais
depuis l'éclatement de la Yougoslavie,
les gens se sont mis à dire qu'ils par-
laient des langues différentes, alors que
ce sont les mêmes. 

Donc, maintenant je dois dire que je
parle le serbe, le croate, le bosnien, le
macédonien et le monténégrin...c’est
ridicule mais ça peut faire bien sur un
CV.  

Pour terminer,  quel  serait  votre
message aux téléspectateurs
algériens, fidèles de votre
miss ion ?  
Je suis vraiment très honorée d’avoir

des Algériens parmi les téléspectateurs de
l'émission. 

C’est un peuple que j'admire beaucoup
pour son courage et sa capacité à sur-
monter les épreuves et les difficultés que
l'histoire a mises sur sa route. 

Je n'ai hélas jamais eu l'occasion d'y
aller mais j'ai quelques amis algériens
qui savent me donner envie d'y faire un
tour.. .  

J'aimerai beaucoup faire une série
d'émissions sur le Maghreb ou plus par-
ticulièrement sur les anciennes colonies
françaises et européennes à la manière de
«Détours d'Europe ».

R .  A . / C . P.

Maja Neskovic.

Après il faut faire aussi très attention à
l'autocensure. Aujourd'hui, c’est, pour
moi, dans un pays comme la France où
tout le monde dit faire très attention à
la liberté d'expression et où l'on pense
que la censure a disparu,  le principal
danger. Les principaux censeurs des
journalistes ce sont les journalistes
eux-mêmes. »

» P
h.

/ D
.R

.
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HIP HOP AU CCF D’ALGER 

«Temps fort
danse» au menu

De la danse hip hop sous le signe
de « Temps fort danse » sera au
menu du Centre culturel d’Alger
du dimanche 06 juin 2010 au ven-
dredi 25 juin 2010.
Pour ce temps fort en danse, le
CCF d’Alger recevra les inter-
prètes, chorégraphes Hamid Ben
Mahi de la compagnie Hors Série
et Ousséni Sako de la compagnie
Salia nï Seydou.
Du 6 au 25 juin prochain, Hamid
Ben Mahi, chorégraphe-danseur
Hip Hop et Ousseni Sako, interprè-
te en danse contemporaine de la
Cie Salia nï Seydou dirigeront des
ateliers autour de cette expression
artistique. Ces ateliers sont desti-
nés à tous les danseurs algériens
confirmés et en devenir…

SPECTACLE CHORÉGRAPHIQUE
PAR «ARC EN CIEL» 

Il s’invite à la salle
Atlas d’Alger 

En collaboration avec l’association
culturelle « Arabesque » un spec-
tacle de danse sera donné par la
troupe chorégraphique « Arc En
Ciel » le vendredi 28 mai 2010 à
partir de 19h à la salle Atlas, Bab El
Oued à Alger 

MUSIQUE DU MONDE

Concert avec
accord de cordes 

Un concert de musique à cordes
sous la direction artistique de
Mehdi Haddjeri sera donné le
jeudi 03 juin 2010 de 19h00 à
21h00 dans les jardins du Centre
culturel français d’Alger. C'est une
rencontre qui s’inscrit dans une
recherche artistique autour des
instruments à cordes du bassin
méditerranéen, plus spécifique-
ment en Tunisie (kanoun), en
Algérie (luth) et en France (guitare,
harpe).

COLLOQUE SUR TAHAR DJAOUT 

Sous le signe de l’engagement
Un colloque sur Tahar Djaout se tien-

dra du 25 au 27 mai 2010 à la maison de
la culture Mouloud-Mammeri de Tizi
Ouzou. L’initiative est le fait de l’asso-
ciation culturelle Tussna.

Programme du colloque :
Demain mardi 25/05/2010
10h Ouverture du colloque

(Réception)
11h Projection du film : «L’encre de

la liberté» de Hocine Redjala.
14h Communication animée par

Affifa Brerhi
Thème : l’empreinte de la littérature

dans le journalisme.
Mercredi  26/05/2010
10h30 Montage poétique de

Abdelhafid Chenane.
14h Communication animée par

Abdelkrim Djaad.
Thème : Tahar Djaout, le journaliste

et le compagnon.
Jeudi 27/05/2010
10h30 Lecture de textes : les rets de

l’oiseleur.
13h30 Communication animée par

Djillali Khellas.
Thème : Tahar Djaout, à la recherche

des ancêtres.
15h30 Communication animée par

A. Outoudert et O.  Belhouchet.
Vendredi  28/05/2010
11h Recueillement sur la tombe de

Djaout au village  Oulkhou. Une exposi-
tion aura lieu durant tout le colloque au
hall de la Maison de la culture.

COUP D’ENVOI AUJOURD’HUI DE LA 5E ÉDITION DU FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL

L’Achewik et l’Imzad en ouverture 
Le coup d’envoi de la 5e édition
du Festival national du théâtre
professionnel sera donné
aujourd’hui au Théâtre national
algérien Mahieddine- Bachtarzi.
Placé sous le signe de  «Algérie
éternelle», la cérémonie
d’ouverture mettra à l’honneur le
patrimoine immatériel avec
l’exécution d’un «Achewik»
kabyle et d’un «imzad»  touareg. 
PAR KAHINA HAMMOUDI 

D u Nord au Sud, cette soirée inaugu-
rale sera l’opportunité de voyager à
travers cette culture orale et ancestra-

le de notre pays. Cette soirée sera égale-
ment ponctuée par diverses hommages
rendus aux hommes et femmes des
théâtres algérien et arabe comme Bouziane
Benachour, Djamel Dekkar,  Driss
Chegrouni, Abir Aïssa, Aziz Ayoun , et
Chakib Khouri. 

M. Feth Nour Ben Brahim, directeur de
communications et des relations externes,
nous précisera que ce slogan reflète toute
la programmation «parce que le vif du
sujet cette année, principalement le col-
loque, est l’utilisation du patrimoine
immatériel dans le théâtre algérien et
maghrébin.  Comme nous sommes géné-
reux, nous n’avons pas voulu débattre seu-
lement de notre patrimoine immatériel,
mais nous l’avons élargi à tous les  magh-
rébins, d’autant plus que nous partageons
énormément de choses à travers l’histoi-
re». L’une des manifestations les plus mar-

quantes chaque année durant ce festival est
la tenue du colloque scientifique avec la
participation de plusieurs chercheurs et
universitaires algériens et étrangers.

M. Feth Nour Benbrahim, nous réitère
d’ailleurs, que ce colloque sous le thème
«l’instrumentalisation du patrimoine dans
le théâtre maghrébin», organisé du 29 au
31 mai à la Bibliothèque nationale,  vise à
montrer combien ce patrimoine a été l’es-
sence même des différents genres artis-
tiques, notamment,  le 4e art. 

Pour lui, à travers ce festival ainsi que
les diverses actvités organisées à l’occa-
sion, le staff du commissariat vise à «créer
des ponts et passerelles entre le théâtre et
les auteurs, en incitant ces derniers à écri-
re pour le 4e art, et inciter les hommes du
théâtre à aller puiser dans notre littérature,
comme il est maintenant de tradition dans
notre festival et nos diverses activités.
C’est également un moment de rencontre,
d’échange et d’apprentissage à travers les

différentes ateliers de formation. Le festi-
val est une grande «Zerda» de création
artistique». Pour rester dans le même silla-
ge, l’une des activités nouvelles de cette
édition, en plus des différents ateliers de
formation (actorat, mise en scène, critique
théâtrale, écriture théâtrale…), est l’orga-
nisation de l’atelier du conte. «Le conte
fait partie de cet héritage culturel et ances-
tral de l’Algérie, du Maghreb et de
l’Afrique. Le Panaf a laissé ses traces.
D’ailleurs si nous voulons aller vers l’uni-
versalité, nous devons le faire avec notre
héritage et notre patrimoine algérien en
particulier et africain en général.   

Je voudrais signaler que cet atelier est
dédié en hommage au grand homme du
théâtre africain, Sotigué Kouyaté, qui a
entrepris ses dernières activités artistique
en Algérie pendant le festival panafricain
et qui a tenu malgré sa maladie, à venir
dans ce pays, chez  ce peuple qui lui était
cher.» K. H.  

EXPOSITION DE PEINTURE ABSTRAITE 

Alger s’ouvre à l’artiste Olivier Debré 
PAR LARBI GRAÏNE

L e Musée national d’art moderne et
contemporain d’Alger (Mama) abritera
du  25 mai au 25 août 2010 une expo-

sition du peintre français Olivier Debré.
Près de cent œuvres de cet artiste entre
peintures à l’huile, dessins et sculptures
provenant, pour l’essentiel, de la famille
de l’artiste et du fonds de la galerie Louis-
Carré sise à Paris, seront présentées au
public. L’initiative est le fait de Xavier
Driencourt, ambassadeur de France à Alger
qui veut par le biais de l’art jeter une «pas-
serelle entre les peuples». L’idée désormais
adoubée par la ministre de la Culture sous
le patronage de laquelle la manifestion est
placée, sera traduite dans les faits conjoin-
tement par l’implication du Mama, de
l’Agence algérienne pour le rayonnement
culturel (AARC) et de l’ambassade de

France. Des conférences guidées au Mama
seront dirigées respectivement par Lydia
Harambourg, critique d’art et Patrick Le
Nouëne, directeur des musées d’Angers, le
26 mai et le 12 juin 2010. Les centres cul-
turels français de Constantine, Tlemcen,
Oran et d’Annaba abriteront, précise-t-on,
des conférences similaires respectivement
les 24, 25 mai et le 14 juin. On peut
s’étonner effectivement du fait que cette
exposition soit la première d’un peintre
français depuis l’Indépendance tant les
échanges avec les deux pays n’ont pas tari
depuis cette date. N’empêche à travers
cette exposition on veut rendre un «hom-
mage posthume» à ce peintre présenté
comme l’un des plus illustres représen-
tants de l’abstraction et «des plus grands
coloristes du 20ème siècle». Né à Paris le
14 avril 1920, Olivier Debré décède dans la
même ville le 1er juin 1999. L’exposition

d’Alger fera connaître en fait les œuvres
produites entre 1945 et 1999. Debré est le
petit-fils du peintre Édouard Debat-Ponsan
(1847-1913) auprès duquel il commence à
dessiner, peindre et sculpter et ce dès l’âge
de 14 ans. Vers 1941 il rencontre Picasso
qui aura sur lui une influence décisive.
L’émotion va désormais chercher à s’expri-
mer tout en faisant l’économie de la repré-
sentation. Pour Debré le signe abstrait «ne
signifie pas autre chose que la réalité». En
1967 il dut représenter la France à l’expo-
sition universelle de Montréal. Entre 1980
et 1990, l’artiste honore plusieurs com-
mandes publiques. C’est lui qui réalise le
rideau de scène de la Comédie-Française
inauguré en 1987, le rideau de scène de
l’opéra de Hong-Kongn, inauguré en
1989, ainsi que celui du nouvel opéra de
Shanghai en 1998.

L . G .

La culture orale et ancestrale de notre pays revisitée. P
h.

/ D
.R
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Boulettes de viande
hachée et petits-pois  

Ingrédients :
250 g de viande hachée
1 oignon haché
1 c. à s. de persil haché
1 c. à s. de riz
Sel, poivre 
Curcuma 
Piment doux
1 poignée de petits-pois
1 c. à café de tomate concentrée
2 c. à s. d'huile d'olive
Préparation :
Dans un saladier, mélanger la vian-
de hachée  et  la moitié de l'oignon
haché, le persil, le riz, sel et épices.
Bien mélanger et façonner des bou-
lettes.
Dans une poêle sur feu moyen, faire
chauffer l'huile, ajouter l'autre moi-
tié de l'oignon,  les boulettes de
viande et le concentré de tomates.
Faire  revenir pendant 5 minutes
ensuite ajouter les petits-pois et un
peu d'eau chaude. Laisser cuire jus-
qu'à l'obtention d'une sauce onc-
tueuse. Servir chaud avec du pain
croustillant

Carrés aux
amandes effilées   

Ingrédients :
La  pâte :
150 g de confiture de fraises 
200 g de margarine ramollie 
150 g de sucre glace 
2 œufs 
600 g de farine 
2 sachets de levure chimique
Crème d'amande :
200 g de margarine
200 g de sucre semoule
2 œufs  
3 c. à café de farine 
200 g d'amandes mixées
1 verre à thé d'huile 
Garniture :
200 g d'amandes effilées
Préparer la pâte :
Dans un récipient, mélanger la mar-
garine avec le sucre jusqu'à l'obten-
tion d'une crème onctueuse. Ajouter
les œufs et mélanger une deuxième
fois.
Ajouter graduellement la farine et la
levure puis fouetter au batteur élec-
trique jusqu'à l'obtention d'une pâte
homogène et bien ferme.
Etaler la pâte sur une plaque tapissée
de papier sulfurisé et la badigeonner
de confiture.
Crème d'amande :
Dans un récipient, bien mélanger la
margarine et le sucre. Ajouter les
œufs, les amandes mixées, la farine
et mélanger le tout. Etaler la crème
d'amandes sur la pâte, badigeonner
de confiture et égaliser légèrement
avec le dos d'une cuillère.
Parsemer toute la surface du gâteau
avec les amandes affilées. Faire
cuire au four préchauffé à 180°C jus-
qu'à dorure. Dès sa sortie du four,
découper le gâteau en petits carrés.

Un ventre plat :

Pour éviter l’effet disgracieux
du vendre bedonnant, prenez
tous les soirs 4 pruneaux trem-
pés dans de l’eau. Le lendemain
à jeun, buvez une c. à café
d’huile d’olive vierge.   

Cire épilatoire
naturelle :

Portez à
ébullition
4 c. à
soupe de
sucre en
p o u d r e
pour 2 c. à
soupe d’eau
et une c. à

soupe de jus de citron. Laissez
refroidir, puis étalez sur vos
jambes dans le sens du poil et
retirez à contre sens.

Un petit gommage
maison : 

Si vous prenez un bain, versez
dans l’eau le mélange de 3
citrons coupés en rondelles à un
demi-litre de vinaigre de cidre,
frictionnez-vous avec cette pré-
paration. 

Bain de pieds :

Mettez dans de l’eau tiède une
poignée de lavande, de menthe
verte et de sel et il ne vous reste
plus qu’à faire trempette !

D ès que nous sentons que
bébé a atteint la période
sensible du langage…

Ton interrogatif permanent,
intérêt vif pour nos réponses,
babillages continus ; c’est le
moment de lui parler claire-
ment et de répondre à ses
«questions». Un enfant qui
comprend ce que nous lui
disons est prêt pour la parole…
La compréhension et l’expres-
sion fonctionnant de paire.

Maman me parle… je vais
parler :

Le rôle de l’entourage est
essentiel dans cette nouvelle
étape de la vie de bébé. Pour
qu’un enfant parle normale-
ment, il faut qu’il vive entouré
d’affection et de compréhen-
sion. Aussi, un petit à qui on

parle gentiment tout en lui
décrivant les scènes de vie, la
nature qui l’entoure, parlera
plus facilement que celui à qui
on ne fait que dicter des ordres.

Aussi, profitons de chaque
moment pour jouer avec les

mots et ainsi enrichir son
vocabulaire. 

Des jeux :
Nous pouvons aussi faire

des jeux, l’interroger sur ce
qu’il voit, ce qu’il entend, ce
qu’il sent, ce qu’il pense, ce

qu’il fait. Bref, tout est bon
pour faire la conversation avec
notre petit sans toutefois tom-
ber dans des questions qui ris-
quent de le bloquer. Plus nos
questions sont ouvertes, plus
bébé trouvera un intérêt à y
répondre. Evitons de déformer
les mots et de tomber dans un
langage qui le renferme au lieu
de le stimuler.

Et les livres ?
Tout ce qui invite à la paro-

le sont des outils pour encoura-
ger notre bébé à parler. Le
livre, notamment l’imagier, est
le support idéal pour le tout
petit. Représentant des objets,
des animaux, la nature, ce type
d’ouvrage peut donner lieu à de
nombreux commentaires et
jeux.  

Astuces

Cuisine AUBERGINE, POIVRON ET TOMATE 

Les légumes fruits rois du régime méditerranéen 
Désignés et utilisés comme légumes, ce sont pourtant des fruits du point de vue botanique. Aubergine,
poivron et tomate, ces légumes fruits, sont originaires de régions chaudes, mais ont conquis la planète

entière grâce à leurs vertus gustatives et nutritionnelles. Ils sont les piliers du régime crétois.      

ENFANT

Les étapes clés pour lui apprendre à parler  
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L’aubergine : 
Incontournable dans la cuisine méditerra-

néenne, or sa peau renferme une mine d’an-
tioxydants ! D’autre part, ce légume est très
peu calorique, au même titre que la laitue. 

Mais, surtout, l’aubergine a pour proprié-
té d’emprisonner les graisses alimentaires
dans ses fibres, assez abondantes et très
digestes, ce qui permet de diminuer le passa-
ge des lipides dans le sang. Cette action
entraîne l’expulsion du cho-
lestérol en
dehors de
l’organis-
me.  

La tomate :
Elle est aujourd’hui un des légumes les

plus consommés. C’est la meilleure source
végétale de lycopène, pigment qui lui donne
sa couleur rouge vif, un antioxydant de pre-
mier ordre. Il protégerait, notamment, du
vieillissement, du cancer de la prostate et des
maladies cardiaques. La sauce tomate est
plus concentrée en lycopène, et il faut savoir
que la cuisson, le concassage et le mixage
améliorent l’assimilation de cet antioxydant
par l’organisme. 

Le poivron : 
Il est aussi un précieux allié contre le

cancer : il contient des substances chimiques
qui peuvent provoquer la mort des cellules
tumorales. Il s’est imposé dans le régime
crétois pour sa richesse en vitamines,
notamment la vitamine C (126 mg aux 100

g), mais aussi la A et la E, rare-
ment réunies à de tels taux

dans un
seul ali-
m e n t
naturel. 

A savoir :
Tous ces

légumes fruits
sont très com-
plémentaires. La cuisine méditerranéenne
constitue, d’ailleurs, une belle invitation au
mélange, à l’instar de la ratatouille qui réunit
à merveille  l’aubergine, le poivron et la
tomate. 
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HANDBALL - COUPE D'ALGÉRIE (FINALES) 

Les meilleurs clubs se distinguent 
La salle omnisport du
complexe Mohamed
Boudiaf d'Alger a abrité,
samedi dernier, les finales
de la coupe d’Algérie. 

PAR MOURAD SALHI

E n effet, le retour à cette
enceinte qui a abrité les
dernières finales en 2008
alors que l'édition de 2009

s’est déroulée à la salle Harcha
Hacéne, a été inauguré par les
petites catégories (Minimes,
Cadets et juniors). Si toutes les
rencontres ont tenu leurs pro-
messes, les amoureux de la petite
balle, de leur coté, n'ont pas hési-
té à effectuer le déplacement afin
d'épauler, chacun à sa façon, son
équipe préférée.  Cette manifesta-
tion a été rehaussée par la présen-
ce de bon nombre d'anciens
joueurs et responsables dont
Mouloud Ait Djaafer, respective-
ment, président de la Fédération
algérienne de hand-ball, Habib
Laban, secrétaire général ainsi que
beaucoup d'autres responsables
dont des présidents d'APC, ainsi
que les deux entraîneurs natio-
naux, Salah Bouchekriou et
Mourad Ait Ouareb ayant en char-
ge, respectivement, les messieurs
et les dames. L'ouverture de ce ren-
dez-vous national a été donnée par
les minimes filles. Le club du
HBC Gdyel, malgré l’apreté de la
rencontre, a su comment gérer la
fin du match, pour ensuite avoir le
dernier mot face au HBC El-Biar à
quelques petites minutes seule-
ment du terme. Le trophée de la
meilleure joueuse de champ a été
décerné à Meriem Boujebache d'El
Biar, alors que le prix du meilleur
gardien revient à la portière de
Gdyel Nesrine Abdelaoui. La
deuxième rencontre, qui s'est

jouée entre Ain Taya et l’ASF Oued
Yaiche n'a donné son verdict qu’à
l'ultime minute. Les deux équipes
ont développé un jeu équilibré.
Malgré le fait que ce fut le club de
Oued Yaiche qui a bien débuté la
rencontre, son adversaire a su
revenir au score et maintenir la
parité jusqu' aux trente dernières
minutes où il a inscrit le but de la
victoire. L'autre rencontre qui a été
aussi intéressante, a mis aux
prises deux formations algéroises
le CHH Bachdjarah et l'USM
Harrach. Le gain du match est reve-
nu au club Harrachi grâce à une
excellente prestation à quelques
secondes de la fin. La partie a été
dominée par le CHH Bachdjarah
mais la chance était du coté
Harrachi. «Ce n'était  pas aussi
facile pour nous devant cette coria-

ce équipe de Bachdjarah, mais nos
joueuses étaient plus efficaces en
fin de partie. Cela a été rendu pos-
sible grâce aux efforts des uns et
des autres. Cela veut dire aussi que
notre plan de travail a donné ses
fruits. Sincèrement, on a de bons
souvenirs avec ce club depuis la
catégorie benjamine. Notre club
s'est incliné à deux reprises face au
CHH Bachdjarah dans cette caté-
gorie. la victoire d'aujourd'hui est
en quelque sorte une revanche. Sur
le plan technique je peux vous dire
que les deux équipes ont livré une
grande bataille qui, par la suite a
été remporté par nos braves
joueuses» nous a déclaré l'entraî-
neur du club vainqueur juste après
le coup de sifflet final de la ren-
contre. Le prix de la meilleure
joueuse de champ a été discerné à

Haimer Nesrine de CHH
Bachdjarah, tandis que celui du
melleur gardien a été remporté par
Benhendi Meriem du club
Harrachi. Le club qui a remporté la
finale sans aucune difficulté était le
HBC EL-Biar filles devant RC
Arbaa sur le score sans appel de 31
à 13. Les juniors de la JS
Azellaguen n'ont pas effectué un
déplacement à Alger pour rien,
mais pour une belle victoire acqui-
se devant le GS Pétrolier. Certes,
la victoire a été arrachée par la plus
petite des marges, mais elle reste
un excellent succès devant l'une
des équipes les plus coriaces de la
compétition et qui a mérité les
applaudissements du public pré-
sent dans les tribunes. Le HBC El-
Biar junior, de son coté, a rempor-
té la coupe d'Algérie en battant dif-
ficilement l'ES Ain-Touta par 31-
29.  Quant au niveau de la compéti-
tion, les techniciens qu’on a ren-
contrés sur place étaient unanimes
pour dire que il est juste moyen.
Mourad Ait Ouareb, le coach de la
sélection national dames, sou-
ligne le niveau faible des clubs
locaux en déclarant que «le niveau
du handball féminin baisse de plus
en plus. Certes précise le sélec-
tionneur national le cabaret exis-
te, mais sur le plan technique beau-
coup de choses restes à faire ». Le
même constat a été fait par Salah
Bouchekriou le coach national de
l'équipe messieurs, qu’on a rencon-
tré dans les tribunes entouré du
public. Mais pour lui «on ne peut
pas juger le niveau d'un club lors
d'une finale car beaucoup de para-
mètres entrent en jeu » nous a-t-il
déclaré.     Par ailleurs, les finales
des seniors dames (GSP-EHB
Laghouat) et seniors messieurs
(GSP-CRBB Arreridj), auront lieu
le 4 juin prochain. 

M. S.

Des finales qui ont procuré tellement de joie aux vainqueurs.

K A R A T É D O
Le FAK élabore
son projet de
développement
pour la saison
2010-2011 
Après l’adoption des deux bilans moral et
financier, la Fédération algérienne de kara-
té do a établi son projet de développement
de la nouvelle saison 2010-2011. Ce projet
de développement du  programme des
compétitions nationales a pour objectif
l’organisation de stages de formation et de
recyclage pour les athlètes et les arbitres,
et l’élaboration d’un calendrier national ou
apparaîtront des compétitions nationales,
dont les trois opens nationaux qui seront
organisés selon le projet dans différentes
régions. Le premier concernera la coupe
d’Algérie la catégorie Kata-Kumité par
équipe, cadets, juniors et seniors des deux
sexes. Le deuxième concernera les cham-
pionnats nationaux. La nouveauté dans ce
programme c’est le sport étude. Un cha-
lenge fédéral des athlètes scolaires à la 3e
année moyenne sera organisé les 22 et 23
juin 2011. La wilaya où il sera organisé
reste à désigner. Le deuxième festival sud
karaté a été programmé pour les journées
du 27 et 28 avril 2011. Pour la prospection
des jeunes talents, un championnat natio-
nal sera organisé au mois de juillet 2011 et
concernera uniquement le kumité indivi-
duel. Pour ce qui concerne les équipes
nationales, un calendrier chargé a été mis
en place par la fédération. Plusieurs
regroupements sont à l’ordre du jour en
prévision de différentes participations
internationales, dont le championnat
méditerranéen le mois de septembre pro-
chain, la coupe du monde en novembre,
les jeux africains, l’open de Carcason,
l’open de la Hollande, l’open d’Italie, le
tournoi international d’Alger de juin 2011
et beaucoup d’autres manifestations. 

M. S.
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L e 25e anniversaire de la création du CSA/NRB Hammamet (Alger)
s’est fêté le week-end passé au niveau du complexe sportif
Mohamed Boudiaf ex-tir aux pigeons (Alger) mitoyen à la mer.

Un grand tournoi de mini volley-ball a été organisé à cette occasion.
La manifestation qui a regroupé les  filles et garçons des écoles de
volley-ball de la wilaya d’Alger, âgés entre 9 et 12ans, a savoir l’OC
Mohammedia, ASCOS Oued Semar, Noreghaia, Worouiba, GSP, Amel
Mohammedia, NRSaidali Alger-centre, NRB Hammamet, s’est dérou-
lée, selon les présents, dans de bonnes conditions.  Le vainqueur de
cette compétition formule 4x4 chez les filles de la saison
2009/2010 est le GS Pétrolier qui a pris difficilement le dessus sur

la formation de Amel Mohamadia sur le score de 2 sets à 1. Chez
les garçons, l'ASCOS Oued Smar a battu le GSP par le score identique
de 2 sets à 1. Des médailles, des coupes, des diplômes ont été remis
aux finalistes.  Par ailleurs, un autre tournoi sera organisé vendredi
prochain à Alger au niveau da l’esplanade de la Grande poste sous le
thème: « Alger sans voiture ». Un autre tournoi spécial enfant aura
lieu le 1er juin à l’occasion de la journée mondial de l’enfance au stade
Ouaguenouni.  Alors que le 5 juin, il y aura une autre compétition au
lac El Bouhira de Reghaia à l’occasion de la journée mondiale de
l’environnement.

M .  S .

VOLLEY-BALL, GRAND TOURNOI DE MINI VOLLEY À HAMMAMET (ALGER)
Le GSP (filles) et l'ASCOS Oued Smar (garçons) vainqueurs

RÉSULTATS 
Minimes filles : HBC Gdyel- HBC El-Biar 20-18 
Minimes garçons : M.Ain Taya-ASF Oued Yaiche  19-18 
Cadettes : CHH Bachdjarah-USM Harrach    12-13 
Cadets : RC Arbaa- HBC EL-Biar                  13-31 
Juniors filles : JS AzellAguen- GS Pétroliers         28-25 
Juniors-garçons   : HBC El-Biar - ES Ain-Touta       28-25

FOOTBALL/COUPE DE TUNISIE
L’Algérien Belhout
offre le trophée 
à l'O.Béja 
L'entraîneur algérien Rachid Belhout a
conduit son équipe l'O.Beja à la victoire
en finale de la Coupe de Tunisie contre le
CS Sfaxien (1-0) samedi dernier au stade
du 7-Novembre à Rades (Tunis) 
L'unique but de la rencontre a été inscrit
par Mehdi Harb à la 24e minute sur
penalty. C'est le second trophée rempor-
té par l'O.Beja, après le premier gagné
en 1993.  Le technicien algérien a été
engagé cette saison par l'O.Beja. Il a
réussi une saison honorable en cham-
pionnat de Ligue 1 avec une place au
milieu du tableau en plus de cette coupe
remportée contre le tenant. L'ancien
entraîneur de l'ES Sétif, l'USM Alger et
l'ASO Chlef est courtisé par plusieurs
équipes algériennes et tunisiennes en
vue de la nouvelle saison. APS

    



Le groupe G du Mondial-2010,
avec le Brésil, la  Corée du
Nord, la Côte d'Ivoire et le
Portugal, est qualifié de
"groupe de la  mort", surnom
donné aux groupes où au
moins trois favoris se
rencontrent,  obligeant l'un
d'entre eux à quitter la
compétition dès le premier
tour. Le phénomène est
récurrent depuis 1958 et le
format moderne de l'épreuve. 

1958: 
Brésil, sur la route de son 1er titre

avec le jeune Pelé qui finira  meilleur
buteur, Russie, avec Yachine
"l'Araignée noire", l'Angleterre de
Robson et Charlton ainsi que
l'Autriche, 3e en 54, se retrouvent au
premier  tour et finissent dans cet ordre.
A égalité, Russes et Anglais sont dépar-
tagés  par un match d'appui perdu 0-1
par les seconds. 

1962: 
Les Auriverde se retrouvent une nou-

velle fois en bonne compagnie avec  la
Tchécoslovaquie triomphante de
Masopust, qu'ils rejoueront en finale,
ainsi  que le Mexique de Carbajal, le
gardien aux cinq Mondiaux, et l'Espagne
de Di  Stefano et Puskas qui finit der-
nière. Petite consolation, la Roja
décroche son  1er titre deux ans plus
tard, l'Euro, à domicile. 

1966: 
L'Espagne, championne d'Europe en

titre, est de nouveau mal placée.
Malgré sa colonne vertébrale madrilène,
elle est devancée par l'Allemagne de
Beckenbauer, futur finaliste, et
l'Argentine de Pastoriza. Avec zéro
point, la  Suisse du futur sélectionneur
Kuhn ferme le bal. 

1970: 
Pour la dernière de Pelé et l'avène-

ment de Jairzinho, le Brésil est à  son
apogée. 

Il commence par pulvériser la
Tchécoslovaquie du pauvre Viktor qui
encaisse quatre buts, puis domine
l'Angleterre des champions du monde
Moore et  des frères Charlton et enfin la
Roumanie de Lucescu qui deviendra un
entraîneur  à succès. 

Les deux nations d'Europe de l'Est
sont éliminées. 

1974:
Pauvre Haïti qui se retrouve au

milieu de la Pologne, de l'Argentine  et
de l'Italie et encaisse 14 buts en trois
matches. Champions olympiques en
72, les Polonais, qui finiront 3e, ont
une génération de rêve avec Lato,
Gadocha, Szarmach ou Zmuda et termi-
nent en tête du groupe avec trois vic-
toires.  

Derrière, les Albiceleste du jeune
Kempes devancent le verrou italien
rehaussé  par le talent de Riva et Rivera. 

1978: 
Déjà ensemble quatre ans avant,

Italiens et Argentins se retrouvent.
Avec une génération renouvelée (Rossi,
Tardelli), les Azzurri, futurs 3e, s'offrent
le luxe de finir 1er grâce à une victoire
à Buenos Aires sur les 2e  qui se rattra-
peront en étant sacrés pour la 1re fois
grâce à des jeunes à  maturité comme
Kempes, meilleur buteur du tournoi, ou
Luque. La France du jeune  Platini et la
Hongrie, double finaliste en 38 et 54, se
partagent les miettes. 

1982:
L'Union soviétique et l'Ecosse mon-

tent en vain à l'assaut du Brésil  de Tele
Santana, emmené par Zico et Socrates.
Chacun peut compter sur une  équipe
homogène avec Dassayev, Blokhin ou
Romantsev pour les uns, Souness,
Strachan, Dalglish, McLeish ou
Archibald pour les autres. 

Grâce à une meilleure  défense, la
faucille coupe cependant le chardon.
Pour son unique participation,  la
Nouvelle-Zélande fait de la figuration. 

1986: 
Nouveau venu, le remarquable

Danemark de Laudrup et de l'ex-ballon
d'or Simonsen, ainsi que l'Uruguay de
Francescoli qui règne sur l'Amérique du
Sud entre 83 et 87, rejoignent
l'Allemagne et l'Ecosse qui vieillit mais
répond  toujours présent. 

La "dynamite danoise" est 1re, grâce
à son carton (6-1) sur  la Celeste, 3e, et
un triplé de Larsen. La Mannschaft
passe ric-rac. 

1990: 
C'est l'époque de l'Allemagne triom-

phante, qui sera encore sacrée  avec un
Klinsmann dans la force de l'âge (26
ans). En poule, seule la Colombie  de
Higuita et Valderrama lui résiste (1-1)
mais cela ne lui permet pas de finir
devant la talentueuse Yougoslavie de
Savicevic et Stojkovic qui dispute son
dernier tournoi avec tous les ressortis-
sants de ses différentes provinces.
Derniers, les Emirats Arabes Unis
n'existent pas. 

1994:
Avant de se retrouver en demi-finale,

le Brésil, futur champion du  monde
avec sa doublette Romario-Bebeto et
son patron Dunga, et la Suède de
Dahlin, Brolin et Andersson (5 buts)
s'étaient neutralisés en poule (1-1).  

Quart de finaliste en 1990, le
Cameroun de Bell et Milla faisait figu-
re  d'épouvantail mais sort par la petite
porte, humilié (1-6) pour son dernier
match par la Russie de Mostovoi,
Karpin et surtout Salenko qui inscrit
l'unique  quintuplé en phase finale! 

1998: 
Champion olympique en 96, le

Nigeria crée la surprise d'entrée en  bat-
tant (3-2) l'Espagne du jeune Raul mais
aux cadres vieillissants. 

Pire,  l'Espagne est même devancée
par le Paraguay de Chilavert à la tête
d'une  défense de fer.

Dépassés, Stoichkov et Kostadinov
ne qualifient pas non plus la  Bulgarie
qui permet à l'Espagne de sauver l'hon-
neur (6-1). 

2002: 
Rivaux historiques, Angleterre et

Argentine se retrouvent une  nouvelle
fois mais Beckham et le ballon d'or
Owen prennent le dessus sur  Batistuta
(1-0), se qualifiant à son dépens. 

Avec sa génération montante
Ibrahimovic, Larsson et Ljungberg, la
Suède finit en tête avant de se fissurer
contre le Sénégal en 8e. Malgré ses
stars, le Nigeria déçoit et clôt la
marche. 

2006: 
Pour sa 1re au Mondial, la Côte

d'Ivoire de Drogba est le nouveau  cador
africain. L'Argentine et les Pays-Bas la
rappellent à l'ordre mais la  Serbie,
aussi facilement qualifiée qu'éliminée
ensuite, lui offre son 1er  succès. 

Leo n'est pas encore Messi mais les
Bataves comptent encore plus sur  Van
Nistelrooy que sur Robben ou
Sneijder... et les deux se qualifient main
dans la main. 

AFP

La sélection algérienne poursuit
toujours ses entraînements en
prévision de la coupe du monde 2010
en terre sud-africaine. Hier, les
coéquipiers de Ziani ont effectué une
autre séance de préparation au
stade de Sion, en Suisse, d'une
capacité de 20.000 places et ce, pour
permettre aux milliers de supporters
vivant en Europe de suivre en direct
cette séance sous la houlette de
l’entraîneur national Rabah Saâdane. 

PAR MOURAD SALHI

C ette séance, selon les déclarations
du premier responsable de l’équipe
nationale, sera la dernière qui
effectuée en présence des suppor-

ters, ensuite les Verts entameront les
choses sérieuses à cinq jours seulement du
match amical contre l’équipe irlandaise le
28 mai prochain. Le travail d’hier, a été
suivi par des milliers des fans qui se sont
déplacés à cette enceinte pour voir de plus
près les joueurs. Les supporters qui ont
envahi la pelouse sont venus pratiquement
de trois pays limitrophes : la France,
l’Allemagne ainsi que de la ville même où
se déroule actuellement le stage. Le dépla-
cement du stage vers ce lieu selon les res-
ponsables algériens a été possible grâce à
la compréhension des responsables helvé-
tiques. "Cet engouement pour l'équipe
nationale est palpable quotidiennement" a
indiqué à l'APS un membre du staff diri-
geant présent à Crans-Montana ajoutant

que "les joueurs ont énormément apprécié
les gestes de gratitude et de sympathie qui
leur sont témoignés en Suisse depuis leur
arrivée à ce stage de préparation, sans
compter, bien sûr, les échos qui leur par-
viennent de toutes parts et, plus particu-
lièrement, du pays." 

Par ailleurs, les poulains de Saâdane
peaufineront cette première partie du stage
de Grans-Montana, rappelons-le, par un
match amical contre l’Irlande le 28 mai à
19h45 (heure locale) dans la capitale
irlandaise. Les camarades de Lounès
Gaouaoui rallieront le lieu de la rencontre
le 27 mai  à Dublin à bord d’un vol spécial.
Le lendemain du match, les Fennecs quitte-

ront l’Irlande à destination de Paris à bord
d’un vol spécial pris en charge par la
même instance. Les joueurs auront 48
heures de repos qui leur seront accordées
par le coach national, ensuite ils renoue-
ront avec le terrain en Allemagne, à
Nuremberg plus exactement, pour axer leur
travail essentiellement sur la préparation
de la coupe du monde ainsi que le second
match amical qui aura lieu le 5 juin contre
l’équipe nationale des Emirats Arabes
Unis. Enfin, les Fennecs quitteront la
ville allemande le 6 juin, pour rejoindre
leur camp de base en Afrique du Sud à bord
d’un vol spécial de la compagnie Air
Algérie. M .  S .
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ÉQUIPE NATIONALE 

Les Verts préparent l’Irlande
France

Les Verts peaufinent leur préparation en vue du match amical contre l’Eire. 

LES PLUS ET LES
MOINS DU BRÉSIL
Le Brésil aborde le Mondial-2010 en
favori, armé  de son habituelle force
offensive mais aussi d'une discipline

que lui a  insufflée Dunga, alors que le
côté gauche et la pression extérieure

apparaissent comme deux points
faibles de l'équipe à surmonter. 

LES PLUS 
Attaque
Le Brésil reste le Brésil! C'est-à-dire un
pays au réservoir  offensif intact. Kaka
en est l'homme clef. Malgré sa premiè-
re saison en  demi-teinte au Real
Madrid, il reste un joueur d'exception
capable de faire  basculer un match.
Luis Fabiano s'est révélé comme
l'avant-centre titulaire  lors des qualifi-
cations sud-américaines qu'il a termi-
nées en meilleur buteur  (neuf réalisa-
tions). A ses côtés évoluent Robinho et
Nilmar, les deux autres  hommes en
forme de l'attaque. Dunga, qui s'est
privé des services de  Ronaldinho,
Adriano et Pato, peut aussi compter sur
Julio Baptista, Grafite ou  Danny. 
Arrières droits
La Seleçao possède deux des tous
meilleurs spécialistes au  poste d'arriè-
re droit, avec Maicon et Dani Alves,
tous deux complets, buteurs à  l'occa-
sion, infatigables et auteurs d'une sai-
son énorme. Le premier est le  titulaire
dans l'esprit de Dunga. Le second entre
parfois en jeu dans un  registre plus
offensif, comme milieu droit. 
Discipline
C'est la plus-value apportée par Dunga
qui réclame de ses  joueurs du sérieux
sur et en-dehors du terrain. Sur l'aire
de jeu, un effort de  replacement est
demandé à tous: Robinho symbolise
cette exigence, lui qui sous  le maillot
auriverde descend parfois au milieu
pour défendre, ce qu'il ne fait  jamais
en club. Mentalement, l'équipe a pro-
gressé, elle ne panique plus. Dunga
veut aussi éviter que se reproduise
l'avant-Mondial-2006, quand les stars
brésiliennes se donnaient en spectacle
lors d'entraînements aux allures de
kermesse. Les fêtards ont été écartés
(Adriano, Ronaldinho et André Santos),
et  le message est clair. 

LES MOINS 
Côté gauche 
Aucun titulaire ne se dégage. André
Santos, star en Turquie,  aurait pu
l'être, mais sa propension à faire parler
de lui dans la presse  people a exaspé-
ré Dunga, qui l'a écarté. Bastos a été
appelé pour évoluer  arrière gauche. Le
Lyonnais est pourtant un joueur attiré
vers l'avant,  excellent dans les débor-
dements, et peu habitué à défendre en
club. Gilberto,  ignoré par le sélection-
neur depuis un an, fait son retour dans
le groupe. Il a 34 ans. 
Pression 
"Un Mondial, c'est un piège: ou tu
gagnes, ou c'est un échec".  Cette phra-
se de Vicente del Bosque, le sélection-
neur de l'Espagne, s'applique  encore
mieux au Brésil, éternel favori à l'orée
de chaque tournoi du haut de  son
record de cinq titres mondiaux.
L'élimination en quart par la France en
2006 (1-0), où Zidane a tenu le rôle du
«Brésilien», a été vécue par tout un
peuple comme un affront qu'il s'agirait
de laver fissa. Le président Lula a lui
aussi assigné l'objectif suprême à la
Seleçao, qu'il a dite "capable de  rem-
porter la Coupe du monde". Sous-
entendu: elle doit la remporter. 

AFP

Des joueurs ont
subi des contrôles
antidopage

Des joueurs de l'équipe de France de
football qui se préparent à la Coupe
du monde en Afrique du Sud (11 juin-
11 juillet) ont subi des contrôles anti-
dopage ces dernières 24 heures, a
annoncé dimanche la Fédération
française de football (FFF). "L'équipe
de France présente à Tignes (Alpes
françaises) a connu en moins de 24
heures deux contrôles antidopage
inopinés dans son hôtel de Val
Claret", a indiqué la FFF dans un com-
muniqué. 
Selon des propos du sélectionneur
Raymond Domenech diffusés dans
ce communiqué, "10 joueurs ont été
contrôlés hier (samedi) après-midi,
huit ce matin (dimanche). Quatre
joueurs ont d'ailleurs été concernés
par les deux contrôles". La France
évoluera lors du Mondial sud-africain
dans le groupe A aux côtés du pays
organisateur, du Mexique et de
l'Uruguay. 

APS

Le Portugal et l'énigme Cristiano Ronaldo

C ristiano Ronaldo est le joueur le
plus cher  du monde et l'un des tout
meilleurs, mais il peine à reproduire

le niveau qu'il  affiche en club avec la
sélection du Portugal, qui semble pourtant
plus ou  moins dépendante de son capitai-
ne pour aborder le Mondial-2010. 

Le sélectionneur Carlos Queiroz évacue
d'emblée cette «Ronaldo-dépendance»:
"Le Portugal dispose d'un ensemble de
joueurs qui ont déjà montré  qu'indépen-
damment des joueurs qui sont là, nous
avons toujours l'ambition et la  possibili-
té de gagner".  

Il remarque aussi que "tout au long de
la campagne de qualification, le  Portugal
n'a pratiquement pas pu compter sur

Cristiano Ronaldo. Il a eu  beaucoup de
soucis au cours des deux dernières saisons,
à la suite d'une  opération à cause d'une
blessure qui le gênait déjà lors du dernier
Euro.  Compte tenu de ses limitations, il
a eu des performances fantastiques".  

Queiroz protège son joyau coûte que
coûte, quitte à louvoyer avec la  vérité.
Certes, Ronaldo était diminué à l'Euro-
2008, et a raté ensuite les deux  premiers
matches de qualification, puis les trois der-
niers (dont les barrages  aller et retour), sur
blessure. Mais il a joué les 90 minutes de
six matches, sans jamais marquer le
moindre but. Notamment lors de trois 0-0
d'affilée: deux contre la Suède et un  face à
l'Albanie, et à domicile... Blessé début
septembre, il est ensuite déclaré inapte par
son club, le Real  Madrid. Pas par son
sélectionneur, qui le prend dans le groupe
pour affronter  la Hongrie, le 10 octobre,
un match capital pour arracher les bar-
rages. 

Mourinho pessimiste 
Cristiano Ronaldo est titularisé. Il serre

les dents. Il est finalement  contraint de
quitter le terrain, les larmes aux yeux, à la
27e minute, non sans  avoir délivré une
passe décisive pour l'ouverture du score de
Simao (18e). Le capitaine avait ainsi mis
son équipe sur la voie de sa première vic-
toire  à domicile dans cette campagne de
qualifications, qui passe du statut de  

"presqu'éliminé" à "presque qualifié".
Et le Portugal découvre aussi un homme
qui, décevant jusqu'alors et  soupçonné de
privilégier son club à sa patrie, a joué avec

sa santé pour le  bien de sa "Selecçao".
Son "courage" est applaudi. Le Real, lui,
grogne, car la  blessure s'est aggravée. 

Et le Portugal franchit l'obstacle de la
Bosnie en barrage sans son N.7. L'absence
de Ronaldo souligne en creux le manque de
solutions offensives,  en tout cas de pur
buteur. Nuno Gomes est dépassé, Hugo
Almeida n'a jamais  convaincu. Simao et
Nani sont moins buteurs que passeurs.
Liedson, fraîchement  naturalisé, a fait de
bons débuts mais il a déjà 32 ans... 

Alors on en revient à la Ronaldo-dépen-
dance: beaucoup au Portugal avancent,
statistiques à l'appui, que la Selecçao a
plus de chances de perdre quand il ne  joue
pas. Pour d'autres, comme l'entraîneur
Manuel Tulipa, "l'équipe est plus  solidai-
re sans Ronaldo", parfois jugé trop indivi-
dualiste.  Pour Jose Mourinho, ce débat
est de toute façon vain: "Même avec un  

Cristiano Ronaldo à mille à l'heure, le
Portugal a peu de chances de gagner le
Mondial". AFP
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LES PLUS ET LES MOINS 
Le Portugal de Cristiano Ronaldo vise une  place dans le dernier carré du Mondial-2010, en s'appuyant sur l'un

des  meilleurs joueurs du monde, même si certains cadres et postes posent question. 

LES PLUS 
Cristiano Ronaldo
Sur le plan individuel, le capitaine portugais,
joueur  le plus cher de l'histoire, a pleinement
réussi sa première saison au Real  Madrid. Le
Ballon d'or 2008 a participé à la plupart des
matches et s'est  classé troisième buteur de la
Liga avec 26 réalisations. Malgré ses  perfor-
mances en demi-teinte pendant la campagne
de qualification, au cours de  laquelle il n'a mar-
qué aucun but, Ronaldo reste le principal atout
des Portugais. 
Expérience
De nombreux joueurs portugais évoluent
parmi les plus grands  clubs européens. Ils ont
donc l'habitude des ambiances survoltées et
des  matches couperet, notamment en Ligue
des champions. Sur la liste élargie de 24
joueurs retenus par Carlos Queiroz, huit ont
déjà joué la Coupe du monde de  2006, attei-
gnant alors les demi-finales. 

LES MOINS
Des cadres en manque de rythme 
A l'image du défenseur Pepe, qui n'a  toujours
pas rejoué depuis son opération à un genou en
décembre dernier,  plusieurs joueurs-clés de la

Selecçao reviennent de blessures ou n'ont pas
joué  régulièrement pour leurs clubs cette sai-
son. Les joueurs de Chelsea Deco,  Ricardo
Carvalho et Paulo Ferreira en sont les meilleurs
exemples. "Nous avons  un programme géné-
ral et individuel adapté à la préparation de
chaque joueur, a  assuré le sélectionneur. Il y a
un ensemble de joueurs qui inspirent des  pré-
occupations spécifiques, très particulières.
Mais il y a un programme  complémentaire
d'intégration et de préparation". 
Certains postes à pourvoir
Si la naturalisation de Liedson, attaquant  d'ori-
gine brésilienne, a permis de combler l'absen-
ce d'un avant-centre de  référence depuis la
retraite internationale de Pauleta, le Portugal
est  toujours dans le besoin en ce qui concerne
les postes d'arrière gauche et de  milieu récupé-
rateur. Pour le côté gauche de la défense,
Queiroz ne dispose que  de Duda et Fabio
Coentrao, deux milieux offensifs à la base.
Dans l'entre-jeu,  Queiroz avait parié sur le
défenseur central Pepe lors de la qualification,
mais ignore toujours s'il sera au meilleur de sa
forme pour le Mondial. 

AFP
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LE PHÉNOMÈNE EST RÉCURRENT DEPUIS 1958

52 ans de "groupes de la mort"

Dans cette édition 2010, c’est le groupe G qui est qualifié de «groupe de la mort».  
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Mots Croisés N°15

SUDOKU

Horizontalement :
1. Arrêter
2. Fille de Cadmos - Lac de l'ancienne Egypte
3. Expression rieuse - Appareil pour serrer
4. Personne employée à des travaux d'utilité collective - Villages isolés
5. Trois - Arbres voisins du bouleau
6. Economiser avec excès - Dévidoir servant à tirer la soie des cocons
7. Platine - Cria en parlant des bovidés
8. Génie - Dévoiler
9. Coups de baguettes donnés sur le tambour - Meurtre - Dans la rose des vents
10. Prénom féminin - Entoures
11. Qui éprouve de l'émotion - Résonne lentement - Règle de dessinateur
12. Papier très fin - Rigide

Verticalement :
1. Industries et commerces des alcools et liqueurs
2. Extraordinaire - Petite quantité d'un liquide
3. Préoccupations - Ouvrage en maçonnerie
4. Radium - Racine d'un arbrisseau du Brésil
5. Négligèrent - Tellure
6. Un des points cardinaux - Arbre aux grandes feuilles palmées
7. Au golf, cheville - Ensemble des moyens dont dispose un Etat pour assurer sa
sécurité
8. Infinitif - Du verbe boire - Inflammation de l'uvée
9. Détérioration des grains par la nielle - Néon
10. Objets servant à la cuisine
11. Partisans convaincus - Pronom personnel
12. Police (argot) - Imaginer

N°15 PYRAMIDE N°15

SOLUTIONS

Je suis immobile
pendant la vie et
je me promène
durant ma mort.
Qui suis-je ?

D
e
v
i
n
e
t
t
e

N°
15DEVINETTE N°13 :  

Le soleil

EPOUVANTABLE
CAUTERE*IRIS
HUA*II*ELITE

OSIANDER*GE*
LESQUELS*URE
OC*UR*IENA*N
CAHIERS*BITS
AFIN*OIE*EAU
TEL*ANODIN*I
I*ALPINE*TOT

O*RIRE*NO*BE
NUE*ERG*ROI*

RI
IRE

CIRE
ACIER

CANIER
ICARIEN

SCENARII
CANISSIER

SACRISTINE
CROISSAIENT

CONTREDISAIS

MOTS
COISÉS N°13 SUDOKU N°13 PYRAMIDE

N°13
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10h00 : Qaryat El Ilm Wa
Khayal
10h30 : Ouyoun Aâliya
11h15 : Min Waqiouna
12h15 : Dragon Ball
12h30 : El-Azraq El-Kabir
13h00 : Journal télévisé ( édi-
tion du 13h)
13h30 : Luisa Fernanda
15h00 : Azizi El-Mouchahid
16h30 : Slam dank
17h00 : Indjazat Bachariya
17h30 : El-Moustahlik
18h00 : Journal télévisé ( édi-
tion Amazigh)
18h20 : Hadith Dini
18h30 : Moutaât El-Maida
19h00 : Bit Djadi
20h00 : Journal télévisé ( édi-
tion du 20h)
21h00 : Taraa Maa tara
22h00 : Film
23h30 : Varietes musicales

08:30 Téléshopping
09:20 Le destin de Lisa
09:40 Le destin de Lisa
11:05 Météo 
11:10 Le protecteur 
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Attention à la marche !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Météo 
13:50 Trafic info
13:55 Arlette 
15:40 Beethoven 3
17:35 Menteur, menteur 
19:10 La roue de la fortune
19:50 La prochaine fois, c'est
chez moi

19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:38 Courses et paris du jour
20:39 Moments de bonheur
20:40 Météo 
20:45 Sœur Thérèse.com 
22:30 New York, section crimi-
nelle 
23:15 New York, section
criminelle

09:00 Dans quelle éta-gère
09:05 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:50 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
11:55 Image du jour 
12:00 Tout le monde veut
prendre sa place
12:50 Emission de solutions 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 Soyons clairs 
13:52 Météo 
13:55 Consomag 
14:00 Toute une histoire
14:55 Internationaux de France

de Roland-Garros
18:55 Paris sportifs 
18:58 CD'aujourd'hui
19:00 Point route
19:05 N'oubliez pas les paroles
19:50 Météo 
19:55 Image du jour 
20:00 Journal
20:30 Soyons clairs 
20:33 Tirage du Loto 
20:34 Météo 
20:35 The Closer 
21:20 D'art d'art 
21:25 The Closer 
22:04 Eclats de croisette
22:05 Un œil sur la planète 
23:50 Expression directe 
23:52 Dans quelle éta-gère
23:55 Journal de la nuit 

09:40 Flubber 
11:15 Plus belle la vie
11:40 Consomag
11:44 Le 12/13
11:45 Météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:50 Météo 
13:00 Internationaux de France
de Roland-Garros
14:55 Le jardinier d'Argenteuil 
16:30 Keno 
16:35 En course sur France 3
16:50 Slam
17:25 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un cham-
pion
18:35 18:30 aujourd'hui
18:55 19/20
18:57 Edition locale
19:00 Journal régional 
19:28 Journal national 

19:58 Météo 
20:00 Un jour à Roland
20:10 Plus belle la vie
20:34 Hors-série
20:35 Des femmes enchaînées,
des femmes déchaînées.
Homme-femme
22:00 Post-scriptum
22:20 Météo 
22:23 La minute épique 
22:25 Soir 3
22:50 Roberto Alagna aux
arènes de Nîmes

19:00 Arte Journal
19:30 Globalmag
19:50 Les animaux face aux
changements climatiques 
20:35 Le fils du désert 
22:05 Cabaret-Berlin, la scène
sauvage
23:05 Dennis Hopper 

08:35 M6 boutique
09:50 Météo 
09:55 Absolument stars
11:10 Un gars, une fille
11:40 Charmed 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
12:55 Charmed 
13:40 Météo 
13:45 Une famille 2 en 1 
15:40 D&Co, une semaine pour
tout changer
17:50 Un dîner presque parfait
18:50 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Un gars, une fille

20:40 50 ans qui ont chan-
gé notre quotidien 

22:30 Zone interdite spécial 

09:00 Morandini !
10:10 Bien-être
11:10 A vos recettes
11:50 24h people
12:30 Drôles de dames 
13:25 Le Flash
13:35 Maigret 
17:00 Enquête inédite 
18:35 Le Flash
18:40 Morandini !
19:45 Mission impossible, 20
ans après 
20:40 Présumé innocent
22:30 Présumé innocent

PROGRAMME TÉLÉ

Sœur Thérèse.com 
Réalisateur :
Bertrand Van
Effenterre. Avec :
Dominique
Lavanant (Soeur
Thérèse), Martin
Lamotte (Gérard
Bonaventure),
Guillaume Delorme

(Brice), Edith Scob (La mère supérieure),
Gérard Caillaud (Mazaud). 

Alors que le capitaine Bonaventure vient
interroger le propriétaire d'un bateau-res-
taurant sur les quais de Seine, il découvre
que ce dernier a été assassiné d'une balle
dans le cœur. L'arrestation d'un suspect sur
les lieux du crime devient un cauchemar
lorsque le policier croit avoir à faire à Sœur
Thérèse. En effet, la femme qui essayait de
fuir le bateau après l'arrivée de la police
ressemble comme deux gouttes d'eau à
son ex-femme.

Un œil sur la planète 
Présentateur :
Etienne
Leenhardt.
Réalisateur :
Nicolas
Maupied. 

Deux ans
après les JO
de Pékin,

tous les regards se braquent à nouveau
sur la Chine avec le lancement de
l'Exposition universelle de Shanghai, la
plus importante jamais réalisée. Plus de
242 pays et organisations internationales
présents et 70 millions de visiteurs atten-
dus. Ce n'est pas un hasard. Quels que
soient les griefs envers Pékin, chacun sent
bien que le Futur s'écrit ici. En quelques
années, la Chine est devenue incontour-
nable. Au sommaire : «Les millionnaires
rouges» - «Les mutations de l'atelier du
monde» - «Taïwan : une île rebelle ?»

Le fils du désert 
Réalisateur : John
Ford. Avec : John
Wayne (Robert
Marmaduke), Pedro
Armendariz (Pedro
Roca Fuerte).

Après avoir dévalisé la
banque de la petite

ville de Welcome en Arizona, trois bandits,
Robert, Pedro et Abilene Kid, s'enfuient dans
le désert poursuivis par le shérif Perley et ses
adjoints. Le Kid est blessé et leurs gourdes
sont transpercées par les balles. Pour se réap-
provisionner en eau, les trois hommes se diri-
gent vers un tanker sur la voie ferrée, mais
Perley les a précédés et ils doivent rebrousser
chemin, sans eau. Près d'un puits asséché, ils
découvrent une jeune femme sur le point
d'accoucher. Son mari, parti chercher du
secours, l'a abandonnée dans un chariot.
Grâce aux soins de Pedro, le bébé naît, mais la
mère, à bout de forces, meurt en confiant son
fils aux bandits.

20h45

LA SELECTION DU JOUR
22h05

Roberto Alagna aux
arènes de Nîmes

Réalisateur :
Gérard
Pullicino. 

R o b e r t o
Alagna a
deux amours

: l'opéra, qui lui vient de sa mère, et
la chanson traditionnelle sicilienne,
qui lui vient de son père. Après le
succès retentissant de son disque
«Sicilien», Roberto Alagna a pris la
route, accompagné d'Yvan Cassar à
la direction musicale. «Sicilien»,
devenu un show, fut donné en août
2009 dans les arènes de Nîmes lors
d'une soirée exceptionnelle. Ce
spectacle est une performance
musicale unissant naturellement
musique populaire et art savant. La
tournée se poursuit à travers la
France et, notamment, au Palais
des Sports de Bercy.

22h5020h35
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PAR SORAYA HAKIM  

près des mois de discussions diplomatiques,
les Etats-Unis sont parvenus cette semaine à
convaincre la Chine et la Russie - en plus de la
France et la  Grande-Bretagne - de soutenir le
projet de résolution du Conseil de sécurité de

l'ONU pour un quatrième train de sanctions contre l'Iran. 
Les grandes puissances accusent l'Iran de chercher à

se doter de l'arme  nucléaire. Téhéran nie, affirmant ne
vouloir développer que sa puissance  nucléaire civile. 

Le compromis trouvé avec les quatre autres pays
membres permanents - disposant d'un droit de veto - a
été d'autant plus spectaculaire qu'il est  intervenu au len-
demain de l'annonce d'un accord de Téhéran avec la
Turquie et le Brésil pour échanger une partie de son ura-
nium faiblement enrichi en  Turquie. 

Téhéran a menacé samedi de revenir sur cet accord si
les grandes puissances  ne l'acceptaient pas dans sa tota-
lité. Les Etats-Unis et les quatre autres membres  perma-
nents du conseil de sécurité du Conseil de sécurité ont
finalement réussi selon l’AFP à se mettre d'accord sur
une résolution. 

Cependant,  c'est que rien ne montre dans l'histoire
récente que  des sanctions limitées, comme celles pré-
vues, ont la capacité de détourner les  responsables ira-
niens de leurs objectifs souligne dans une note publiée
sur le site internet du CFR M. Haas. 

Il n’en demeure pas moins que  l'Iran a passé la plus
grande partie de la semaine à tenter de contrer  le projet
de sanctions en proposant un plan alternatif 

Si le nouveau train de sanctions est adopté par le
Conseil de sécurité, il  ouvrira la voie, selon les analystes,
à d'autres mesures de rétorsion,  bilatérales celles-ci, de
la part des Etats-Unis et de certains pays de l'Union
européenne. 

Cependant, l'accord irano-brésilo-turc sur un échange
d'uranium conclu lundi "contient dans une large mesure"
des éléments suggérés par le président américain Barack
Obama dans une lettre envoyée il y a 15 jours à son
homologue brésilien Luiz Inacio Lula da Silva, a affirmé
samedi Brasilia. 

"La déclaration de Téhéran - souscrite lundi par l'Iran,
le Brésil et la Turquie en présence des trois chefs d'Etat -
contient dans une large mesure des éléments de la lettre
envoyée par le président Obama au président Lula il y a
15 jours", a déclaré à la presse un porte-parole de la pré-
sidence  brésilienne rapporte l’APS. 

Le compromis prévoit l'échange en Turquie de 1.200
kilos d'uranium iranien faiblement enrichi (3,5%) contre
120 kilos de combustible enrichi à 20% fourni par les
grandes puissances et destiné au réacteur de recherche
nucléaire à des fins médicales de Téhéran. 

Lula assure que cet accord répond aux exigences des
membres du Conseil de sécurité.

S. H.

Le compromis
trouvé avec les
quatre autres
pays membres
permanents -
disposant d'un
droit de veto - a
été d'autant plus
spectaculaire
qu'il est
intervenu au
lendemain de
l'annonce d'un
accord de
Téhéran avec la
Turquie et le
Brésil pour
échanger une
partie de son
uranium
faiblement
enrichi en
Turquie. 

Sanctions de l’ONU : Téhéran menace de
revenir sur l’accord «sugggéré» par Obama

«

»

La fonction "Inspection et contrôle"
thème d'un séminaire le 2 juin à Alger 

L'Organisme algérien d'accréditation
(Algérac) organisera le 2 juin à
Alger, un séminaire sur la fonction

"Inspection et contrôle" pour "garantir la
bonne exécution des ouvrages et installa-
tions", a-t-il indiqué dimanche dans un com-
muniqué. A travers ce séminaire, Algérac
entend sensibiliser les responsables des
organismes d'inspection et de contrôle algé-
riens et étrangers exerçant en Algérie ainsi
que les ministères concernés, sur "les avan-
tages de l'accréditation et les voies et
moyens à mettre en oeuvre pour y parvenir"
en prenant en compte, notamment, "la sécu-
rité des citoyens et la protection de l'envi-
ronnement". L'organisme algérien dit vou-

loir, aussi, élargir la concertation aux prin-
cipaux acteurs de ce segment d'activité pour
"sortir avec des recommandations perti-
nentes sur sa promotion et son développe-
ment, eu égard à l'importance qu'il revêt
dans des domaines aussi variés que les tra-
vaux publics, la construction et l'habitat,
l'énergie, les ressources en eau, les trans-
ports...". Près d'une centaine de participants
prendront part à cette rencontre au cours de
laquelle ils devront faire le point sur "la
situation actuelle de l'activité inspection et
contrôle" et discuter de "son avenir" à la
lumière d'un contexte caractérisé de plus en
plus par "des critères de compétence  et de
qualité", a souligné l'organisateur. 

L a Société algérienne de neurologie et neu-
rophysiologie clinique SANNC tiendra
son dixième congrès les 4 et 5 juin pro-

chain a l’Institut Pasteur d’Algérie à Dely
Brahim. Les infections neurologiques et les
vascularités figurent au programme de cette
rencontre scientifique qui sera encadrée par

d’éminents experts algériens et étrangers.
Pour rappel l’Algerie compte près de 300
mille épileptiques 100 mille maladies
d’Alzheimer ; de 60 mille nouveaux cas d’ac-
cidents vasculaires cérébraux par an, de 50
mille parkinsoniens de 10 mille sclérosés en
plaques et de 40 mille cas de myopathie.

L e timbre-poste le plus cher au monde, le
suédois "Treskilling Jaune", a été acheté
à Genève par un consortium internatio-

nal qui a préféré garder l'anonymat sur son
identité et sur le montant de la transaction.
Le "Treskilling Jaune", qui reste le timbre le
plus cher au monde selon la maison de vente
aux enchères de timbres-poste David
Feldmana, a été déjà vendu par celle-ci en
1984, en 1990 et en 1996. Cette année-là, le
célèbre timbre-poste suédois avait atteint le
prix de 2,875 millions de francs suisses
(3,61 millions d'euros).  "Les membres du

consortium ont acheté le timbre en estimant
qu'il s'agit d'un solide investissement en ces
temps de crise", a indiqué dans un communi-
qué la maison David Feldmana. C'est en
décollant des timbres pour les revendre qu'un
jeune écolier suédois de 14 ans à découvert le
"Treskilling Jaune" en 1885. Ce timbre sué-
dois de 3 skilling - habituellement vert - a
été imprimé par erreur en 1857 lors d'une
impression de timbres de 8 skilling jaunes.
Il a appartenu à différents collectionneurs,
ainsi qu'à un aristocrate allemand vivant en
France et à un magnat belge.

Q uelque 1.428 médecins spécialistes
ont été formés en 2009 au niveau
national, a révélé dimanche le recteur

de la faculté de médecine d'Alger, le profes-
seur Moussa Arrada. Intervenant à l'occa-
sion du 2e congrès de biologie clinique, le
professeur Arrada a affirmé que les quelques
spécialités qui accusaient un certain déficit
notamment dans les régions de l'intérieur
du pays ont beneficié de nouveaux méde-
cins spécialistes tels la pédiatrie (140),
anesthésie-réanimation (125), gynécologie-
obstétrique (88), radiologie (50), chirurgie
générale (86), médecine interne (54) et trau-

matologie-orthopédie (76). Les facultés de
médecine ont également formé 44 spécia-
listes en médecine physique et réeducation
fonctionnelle, 25 en oncologie, 7 en radio-
logie, 39 en ophtalmologie, 33 en pneu-
mologie, 69 en neurologie et 42 en cardio-
logie. Les participants à ce congrès ont
déploré la fuite d'un grand nombre de spé-
cialistes formés par les universités algé-
riennes (vers le secteur privé ou à l'étran-
ger), appelant à " la nécessité de leur four-
nir les conditions nécessaires et les encou-
rager à rester dans le secteur public qui a
grandement besoin d'eux".  

Achat du timbre-poste le plus cher
au monde à Genève 

Réunion du comité politique algéro-
sud-africain les 25 et 26 mai à Alger 

1.428 médecins spécialistes 
formés en 2009 

L e ministre des Affaires étrangères,
Mourad Medelci participera avec son
homologue sud-africaine, Nkoana

Mashabane, à Alger les 25 et 26 du mois
courant, à la réunion du comité politique.
Cette réunion entre dans le cadre de la prépa-
ration de la 5e session de la haute commis-
sion binationale de coopération entre les deux
pays, a indiqué hier un communiqué du
ministère des Affaires étrangères.“Cette
réunion ministérielle, qui sera précédée d’une

réunion des experts des deux pays, permettra
de procéder à une évaluation de la coopération
bilatérale dans ses différents secteurs, et d'exa-
miner les voies et moyens de son renforce-
ment et de son élargissement, conformément
aux orientations des présidents Abdelaziz
Bouteflika et Jacob Zuma", souligne le
ministère. Les conclusions, qui seront adop-
tées au cours de cette réunion , seront sou-
mises à la haute commission binationale de
coopération, précise-t-on de même source.

10e congrès de la SANNC 
les 4 et 5 juin prochain 

L e corps sans vie de Réda A., âgé à
peine de 26 ans,  a été découvert,
samedi dernier, pendu à une branche 

d’un arbre dans la forêt de Mechta Alioua,
commune de Rouached.

Alertés par les riverains, les éléments
de la  Protection civile de Oued Endja se

sont rendus sur les lieux  et ont acheminé
la dépouille mortelle à  l’hôpital de Mila
aux  fins d’autopsie tandis qu’une enquête
a été ouverte par la Gendarmerie nationale
pour déterminer les causes exactes de ce
drame qui a mis en émoi la population du
paisible village de Rouached.

Découverte d’un cadavre à Mila

L' inconvénient avec les dictatures,
c'est que les véritables sympathi-
sants se font rares ! C'est ce que

découvre aujourd'hui la Corée du Nord,
qualifiée pour la coupe du monde de
foot, mais qui risque bizarrement de
manquer d'encouragements dans les
stades. Le Nord-Coréen de base n'a en
effet pas franchement les moyens de se
payer des vacances en Afrique de Sud. Et
même si c'était le cas, l'envie de suppor-
ter son équipe ne lui viendrait sûrement
pas spontanément à l'esprit.

Qu'à cela ne tienne. L'illuminé King
Jong-il et ses sbires ont trouvé un
moyen pour contourner le problème:
louer des supporters pour l'occasion.
Chez le vieil ami chinois en l'occurren-
ce, jamais en reste pour venir en aide à
l'excentrique dictateur. Le Ministère
des sports nord-coréen a donc alloué un
millier de billets à une association d'ar-
tistes chinois afin que ceux-ci animent
les stades et chantent à la gloire des

"Chollimas", surnom de l'équipe
coréenne. Sachant que celle-ci est tom-
bée dans le "groupe de la mort" (avec le
Brésil, le Portugal et la Côte d'Ivoire),
il va vraiment falloir que les Chinois
s'époumonent pour croire au miracle.
Après tout on n'est jamais mieux servi
que par... les autres.

Football : la Corée du Nord loue 
des supporters

Aj
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Le personnel de
cabine de British
Airways en grève à
partir d’aujourd’hui 

Le personnel de cabine de British
Airways va entamer un arrêt de
travail de cinq jours à partir de
lundi, après la rupture des négocia-
tions visant à éviter une série d'ar-
rêts de travail, a indiqué un respon-
sable syndical. 
L’APS qui rapporte l’information
précise que  Tony Woodley, co-
secrétaire général du syndicat
Unite à l'origine de l'appel à la
grève, a indiqué hier en début
d'après-midi à des responsables
de son organisation qu'il n'y avait
aucune chance que les négocia-
tions avec la direction de BA
reprennent, rapportent plusieurs
médias.  Les tractations, qui
avaient repris samedi après plu-
sieurs jours  d'interruption, ont été
suspendues de manière «catastro-
phique», aurait-il  relevé.   
Le syndicat avait également
annoncé jeudi de nouvelles
périodes de cinq jours de grève à
partir du 30 mai et du 5 juin, «si le
conflit n'était pas réglé d'ici là.»
Des dizaines de manifestants
s'étaient introduits dans le bâti-
ment londonien où les discussions
se déroulaient depuis déjà
quelques heures, prenant  verbale-
ment à partie le patron de la com-
pagnie aérienne, Willie Walsh, qui
a dû être escorté vers la sortie par
la police.

C’est à Tabarka, en Tunisie, que la
caravane du rallye des médias, le
premier du genre, devait passer la nuit
de dimanche à lundi. Ville qu’elle a
rejointe à partir de Hammamet où la
délégation venait de séjourner.
Hammamet est l’ultime étape du rallye
des médias dont le départ a été donné
à Alger, le 19 mai dernier.

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL
SOFIANE RABEHI

U ne compétition mise sur pied par
la dynamique équipe de DZ-Auto
qui innove en investissant un
créneau jusque là «exclusif».

Une première initiative qui ne sera certai-
nement pas la dernière, a affirmé le direc-
teur de la revue automobile Dz-auto,
Nabil Meghref, samedi soir à l’hôtel
Royal, lors d’une modeste mais très
sympathique cérémonie de  distribution
des prix aux vainqueurs du rallye.
L’organisateur,  en n’omettant pas de
remercier les sponsors dont Peugeot
Algérie, Toyota, Sovac, Fiat, Dacia et
bien d’autres encore, a mis l’accent sur la
bonne ambiance qui a régné tout au long
de cette compétition. 

Plusieurs représentants de concession-
naires autos qui ont accepté de jouer le
jeu en mettant à disposition des véhi-
cules pour cette première édition du ral-
lye des médias se sont relayés pour dire
«un mot». Un hommage a également été

rendu à l’équipe de la Fédération algérien-
ne des sports mécaniques  (FASM), à sa
tête son président, sans laquelle ce rallye
de régularité, qui n’est pas un rallye raid,
n’aurait pas pu avoir lieu. Il faut dire que
la contribution technique de la FASM a
permis une excellente organisation de
cette «compétition» remportée par
l’équipe de Radio El Bahdja, suivie par
celle du Jeune indépendant, et  de Kenza
communication. 

L’équipe du Midi Libre, composée de
Sofiane Rabehi et de Amine Rahem, la
plus jeune équipe du Rallye, qui concou-
rait à bord d’une 308 CC, une voiture qui
a séduit plus d’un concurrent, a terminé
11e, suivie du team d’EL Watan et de
celui de l’ENTV.  El Khabar, Echourouk
et Le Soir d’Algérie ont fini au bas du
classement. Classement au milieu duquel
s’est positionnée l’équipe exclusivement

féminine  de la radio chaine 3.
Aujourd’hui, à partir de Tabarka, la cara-
vane rebrousse chemin  et met le cap sur
la frontière algéro-tunisienne, Oum
Teboul, pour refaire le chemin inverse
avec des images plein la tête tant les 2
mille kilomètres qui séparent Alger de
Tunis offrent  mille et un paysages, et
dans les bagages mille et un souvenirs de
ce rallye pas comme les autres où se sont
liées de nouvelles  amitiés dans l’inextri-
cable monde des médias. Journalistes,
animateurs, photographes, caméramans,
administrateurs, chauffeurs, marketteurs
de différents  supports médiatiques ont,
avec les organisateurs, constitué une
seule et grande famille, celle des médias.  

S .  R .

La Peugeot 308 CC à bord de laquelle a concouru l’équipe du Midi Libre.
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Horaires des prières 
Annaba            Skikda        Constantine        Béjaïa Alger         Mostaganem       Oran Tlemcen       

1ER RALLYE DES MÉDIAS 

L’ÉQUIPE DE LA RADIO EL BAHDJA
TERMINE À LA PREMIÈRE PLACE

Mohieddine Amimour désigné membre 
de la Fondation de la pensée arabe à Beyrouth 

L'Algérien, Mohieddine Amimour a été désigné membre
du conseil consultatif de la Fondation de la pensée arabe
à Beyrouth par le directeur de la Fondation, l'Emir Khaled
Al Fayçal Ben Abdelaziz. C'est la première fois qu'un
Algérien est choisi en tant que membre du conseil consul-
tatif de la Fondation de la pensée arabe qui compte une
pléiade de personnalités arabes connues pour leurs com-
pétences scientifiques et littéraires. Le choix a été porté
sur M. Mohieddine Amimour une semaine après qu'il eut
obtenu le prix de la presse arabe à Dubaï. 

APS

RÉPLIQUE DE MAGNITUDE 5 

19 BLESSÉS À M’SILA 
D ix-neuf personnes ont été blessées,

dont quatre évacuées vers l’hôpital
de M’sila, à la suite du séisme

(réplique) survenu dimanche à 14 h 28, à
dix kilomètres au nord de Beni Ilmène
(M’sila), a indiqué le directeur de wilaya de
la Protection civile. 

Une soixantaine d’autres personnes,
présentant des cas de traumatisme lié à ce
nouveau tremblement de terre, ont égale-
ment été secourues, selon ce responsable
qui a affirmé que la région nord de M’sila
a vécu plus d’une centaine de répliques de
faible intensité depuis le séisme du 14 mai
dernier.  

Plusieurs dizaines de personnes
appréhendaient hier encore, hier vers 17 h,
de rejoindre leurs domiciles ou de se met-
tre à couvert par peur de nouvelles

répliques, a-t-on constaté, même si, glob-
alement, les habitants de cette région,
après avoir vécu de nombreuses secousses
depuis une dizaine de jours, paraissent
plus calmes et semblent moins enclins à
céder à la panique. 

S’agissant de l’éventualité d’autres
dégâts matériels, les autorités locales ont
indiqué "ne pas pouvoir se prononcer pour
l’heure" même si elles estiment, sur la
base des premières constatations et des élé-
ments disponibles, "peu probables"
d’autres effondrements de constructions.
Cette nouvelle secousse, de magnitude 5,0
sur l'échelle de Richter selon le Craag, fait
suite au séisme qui avait secoué, le 14 mai
dernier, la localité de Beni Ilmène et à sa
réplique du 16 mai (5,0), qui avaient fait,
rappelle-t-on, 3 morts et 45 blessés.

L e parti démocrate socialiste allemand
a exprimé sa "préoccupation" face à la
détérioration des droits de l'Homme

au Sahara occidental, rapporte hier l'agen-
ce de presse sahraouie (SPS).  Dans un
communiqué rendu public à l'issue d'une
rencontre avec une délégation du Front
Polisario conduite par le ministre de la
coopération, M. Salek Baba Hasna, le
parti a appelé la communauté internationa-
le à accorder au conflit du Sahara occiden-

tal "une place appropriée" et "une grande
importance" dans l'agenda politique mon-
dial et à oeuvrer à la réalisation d'une "évo-
lution concrète" en matière de respect des
droits de l'Homme.  "Nous suivons avec
préoccupation la détérioration des droits de
l'Homme au Sahara occidental notamment
au cours des dernières années", ajoute le
communiqué qui souligne l'insuffisance
des aides humanitaires au profit des
citoyens sahraouis.

SITUATION DES DROITS DE L'HOMME AU SAHARA OCCIDENTAL

Un parti allemand exprime son inquiétude 


